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Errata.

LiVra is1,o précédente. page 163, pro-blèrXie il, remplacer la'fraction Î par la

ACTES ET DOCUMENTS OFFICIELS.

rà<Ie %1teS»
de 1-l'instruction
blique.

pu-

registre spécialement tenu à cet effet.
Ils devront accompagner leur demande

d'inscription des renseignements sui-
vants:

19 Leurs nom et prénoms;
20 Leur résidence;
3' Le degré et la classe de leur

diplôme, et la date à laquelle ils
l'ont obtenu ;

4' Le bureau d'examinateurs oul'école
normale qui a délivré leur diplôme;

5' Le chiffre du traitement qu'ils
désirent obtenir.

Tout instituteur ou institutrice qui
obtiendra une situation après s'être fait
inscrire sur le registre susmentionné, de-
vra m'en informer sans retard.

GÉDÉON OUIMET,

Surintendant.

DÉPARtTE.MENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Il a plu à Son Honneur le Lieu ton ant- Gouver-neur, en date du 3 octobre courant (1894), defaire les nominatins suivantes, savoir:

Commissaires d'école8.
IComté de Lavai, Sainte-Rose, village.-id.Avis. Arsène Cloutier en remplacement de feu A.-IE.j Lonard.'kt 1?NTITUTEURS ET AUX INSTITUTRICES. IComté de. Matane, Sayabec. - MM. Louis

1*8 fI Bossé, Auguste Gagné et Célestin Imbeanit, leL e 8ntionnaires de l'enseignement Premier en remplacement de M. F4rançois Levas-
1)i4leen disponibilité, à la recherche Seury et les deux derniers en.remplaoement deetj7aeMM. Gilbert Lebrun et Alexis Pourde, dont lePosition, peuvent S'adresser au mandat est expiré.
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Com té d'Yanruaska, Saint- Elphège.-Le ré vé- 1)ÉPARTLM ENT DE 1,'1 ssTîiuc'rîo. I'UJ31.IQt"t.
rend M. Thi. Bourassa, jître en remplacement de
M. L.-Hl. Hamiel. Il a plu à Soir Honneur le LieutenantGOW'

verneur, par unt ordre en conseil en date du 24
Syndilic d'écoltes. septembre dernier (1894), de conistituer Ut

Comté de Bagot, Saint-Théodore -M..Josephi bùreau d'exauminîateurs pour cette p)artie dU
iJemoine, sr, en remplacement de lui-mi ême,- Saguenay, comprenant la " Iréfecture ApostO'
Gazette officielle, (i octobre dernier. ' lique," et composé des personnes suivantes :le

très révérend F. Getîdroti V.-CG. :les révérendo
Samuel Bonichard, Amédée Maltais, I>hiloc.Ofl0
Leîuav, Jean Gautlîier et Georoes Gacrnofl e9

DÉi>Am1E!tEN'I i)E i.'INsiiic'iioN PuBLI.QUE. iM. le Dr Trent )lay- Gazelle, offl(ilelle, 6 octobre
dernier.

Il a pin à Son Honneur le 1,1eutenant-Gouver-i
rieur, par un ordre en conseil en date du 24.
septembre dernier,de nommner le révérend 'M* El- DÉî'ARTîE,1NT DE LJINSTIUCTION u3.IrE
zéar Delaînarie, nieul bre du bureau d'examiîna-
teurés de Chîicoutinmi, cri remuplacement de M. 0. -

Bossé, dénisinn e-(amUofliviffle, 6j oc- 1 ) onoind iiii<ie cu r
tobte dernier.

Détacher dle la mnicipalité scola'Ire de Io'
bIC 'IS5i~UCION UBLIUE. paroisse de Saiîîte-Tite, (tans le comté de Cha9lU1

DÉPARTMEST Iplain pour les annexer à celle dui villaged

Il a plu à Soit Honneur le Lieutonamît-Gon- Saint-Tite, les lots du cadastre de la pîàroisc de
verneur, par un ordlre eii conseil en date hlu 24 Saint-Tite. depuis ot y coumpris le nîuméro 311

septmbr denie (184),de ommr ~erévren jisquià et y compris le numéro.330, pour les tiig

le docteur J.-B. Robil1lard, de Thurso, et M. le
docteur Z. Baulne, de Saint-André-Avel lin,
mîem bres dui bureau dl'examniiiateurs, siégeant i
alternativement à Papineauville et à Saint-
Jovite.-Gîzette 4iil,6octobre dernier.

DÉiAwriîýýnN¶ ESIE ].'IXNSTRI (2TION lUBILIQU E.

Il a plu à Son Honneur le Lieutenant-Goti-
verneur, par un ordre en coniseil en date du 24
septembre dernier (1894>, de nommer le révé-
rend L.-C. Lavoie, miembre du bureau d'exami-
nateurs de Gaspé, en remplacement du révérend,
M. Pérusse, qui a quitté la localité.- Gazelle
officielle, (; octobre dernier.

DÉP.ARTEINIENT DE LI1N5TIRUCTIOSý l'UBi.IQUF..

Il a pln à Son Honneur le Lieutenant-Gou-
verneur, par un ordre en conseil en date du 24
septeimbre dernier (1394), de nommer M. Ar-
sène-Hidala Simard nmemîbre du bureau d'exa-
ininateurs de Charlevoix, enii templacement du
révérend M. Lauriot, qui a quitté la municipa-
lité.-Gazette officielie, 6 octobre dler-nier.

DÉPARTEM ENT DE L'1 NST nUCeriox PVBIQI-E.

Il a pltt à Son Honneur le Lieu tenant-Gou-
verneur, par un ordre en conseil en date du 24
spapteînbre dernier (1894), de nommer:

1Q Le révérend D. Guimiond, en remplace.
ment du révérend F,-S.-A. Pelletier, qui a
quitté la localité.

2Q Le révérend M. Tbéophile Montmigny et
MM. J.-A. Morency et Auguste Pacaud, mem-
bres du bureau d'examîinateurs de Beauce.-
Gazette officielle, 6 octobre dernier.

GEDEON OUIMET,
Su rintendant.

Qué bec, il octobre 1894.

DÉî'AITEM EST DE- L'INSrRI TION P'UBLIQU E.

AVIS.

Attendu que les syndics de,, écoles dissideiteý
de la municipalité de Beauport, dans le coli"t
de Québe, ont laissé passer une annmée 88,00
avoir d'école dans leur dite municipalité ,U1
ne mettent pas la loi scolaire à exécution, et lO
prennent aucune mesure pour avoir des école0'
conformément à la loi ; en conséquence, je do inne
avis qu'après trois publications consécutiveo
dJans l a G azette officielle de Québec, jc recO'
muanderai au Lieutenant-Gouverneur en conseil'
que la corporation des syndics des dites écOlOo
dissidentes pour la dite municipalité soit déclarée
dissoute, dans. le délai indiqué par la loi.

GEDEON OULMET,

Surintendant.
Québec, 20 octobre 1894.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUcTION PUBLIQUEK-

Il a pîti à Son Honneur le Lieu tenant-Gou ver'
nieur, en date du 25 octobre dernier, de nomm1er
M. Vital Tremblay, commissaire d'écoles (0lr
la ville de Chicoutimi, comté de Chlicoutinil, eo
remplacement de M. David Tessier. -Gazell
officielle, 3 novembre courant.
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Association dentaire

DE LA

PROVINCE DE QUEBEC.

EXAMEN PRÉLIMINAIRE.

MERcREDI, 3 OCTOBRE, 1894.

f H. Aspinwall Howe.M.A.,LL.D.
L'abbé Verreau, LL.T).

FRANÇAIS.

(Pour ceux qui parlent françai-.)
1 Insuite Mentor me faisait remarquer la

je et l'abondance répandue dans toute la camu-
nae d'Egypte, où l'on comptait jusqu'à vingt-

d nille villes. 2 Il admirait la bonne
ce de ces villes; la justiceexercée en faveur

d Pauvre contre le riche; la bonne éducation
es enfants qu'on accoutumait à l'obéissance,.

an travail, à la sobriété, à l'amour des arts oudes lettres; l'exactitude pour tontes les cérémo-
hies de religion, le désintéressement, le désir de

eraenneur, la fidélité pour les hommes, et la
à nte Pour les dieux, que chaque père inspirait

5 enfants. 3 Il ne se lassait point d'admi-
ce bel ordre.

1 De tons côtés, nous remarquions des
'fages bien bâtis, des bourgs qui égalaient des

es, et des villes superbes. 2 Nous ne trou-

l aucun champ où la main du diligent
a reur ne fût imprimée: partout la charrue

&Vait laissé de creux sillons: les ronces, les
eset toutes les plantes qui occupent inutile-

Sla terre, sont inconnues en ce pays.
s considérions avec plaisir les creux val-

8 G ies troupeaux de boeufs mugissaient dans

tras herbages le long des ruisseaux, les mou-

vate paissant sur 'e penchant d'une colline; les
i campagnes couvertes le jaunes épis,
es dons de la féconde Cérès ; enfin les mon-
.os ornées de pampre, et de grappes d'un

déjà coloré qui promettait aux vendan-

ehnrs les doux présents le Bacehus, pour
armer les soucis des hommes.

trait A. Pourqoi remarquer (1) est-
l infinitif et non au participe passé ?

li O urquoi répandue (1) est-il au singu-
ei.t au féminin ?
Quelle espèce de mot est mille en

r ...... ..dans la phrase (1) ?

Quelle transformation c subit-il dans
la conjugaison des verbes en cer comme
exercer (2) ?

Dans cette partie de la phrase (2):
enfants qu'on accoutumait à l'obéissance. in-
diquez le sujet, le verbe et les complé-
ments.

Plus loin, même phrase : " que chaque
père inspirait à ses enfants", de quel mot
que tient-il la place ?

Donnez un adjectif et un verbe qui
soient de la même famille de mots que
abondance, faveur. trarail.

Extrait B. Pourquoi de tous côtéq (1)
est il au pluriel et aucun champ (2) au
singulier ?

Exprimez d'une autre manière, mais
en conservant le même sens la phrase
suivante : " Nous ne trouvions aucun
champ où la main du diligent labôureur
ne fût imprimée."

Dans la mythologie payenne, qu'é-
taient-ce que Cérès et Bacchus ?

(For English-speaking Candidates.)

TÉLÉMAQUE, II.
1 Ensuite Mentor me faisait remarquer la

joie et l'abondance répandue dans toute la cam-
pagne d'Egypte, où l'on comptait jusqu'à vingt-
deux mille villes. 2 Il admirait la bonne
police de ces villes; la justice exercée en faveur
du pauvre contre le riche; la bonuie éducation
des enfants, qu'on accoutumait à l'obéissance,
au travail, à la sobriété, à l'amour des arts ou
des lettres; l'exactitude pour toutes les céré-
monies (le religion, le désintéressement, le désir
de l'honneur, la fidélité pour les hommes, et la
crainte pour les dieux, que chaque père inspirait
à ses enfants. 3 Il ne se lassait point d'admi-
rer ce bel ordre.

1. Parse faisait, remarquer, reprendre.
2. Conjugate in the present of the in-

dicative and future répandre, compter.
3. What is the masculine of bonne ?
4. Omitting the exceptions, give the

general rule for the formation of the
feminine of adjectives.

5. What kind of words are il, de, ces,
exercée, du, pauvre, qu'on (qu'on accoutu-
mait).
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6. Why is the word dieux written with (b) As well as I do know your 1t
,r? Give the general mile for the forma- ward frnour.
tion of the plural of nouns ending bv eu (c) Stemming the flood with hearts
in the singular. controvery.

7. How many genders are there in (d) Be flot fond to think that Ccesir
French ? 1bears such rebel blood.

8. 0f what gender are the following (e) And is it l)hysical to walk Un'
words: abondance, villes, pauvre, enfant, braced ?
travail, exactitude, père? 5. Explain by paraphrase the foI1o'v

9. Translate into Englishi. 1ing apostrophe which Brutus mnakes tO
De tous côtés, nous remarquions des villages conspiracy. Analyse the whole, takiDlg

bien bâtis, des bourgs qui égalaient des villes, the word path to be a verb, and paf$Oet des villes superbes. Nous ne trouvions aucun eaieh word of the first line.
champ où la minan dut diligent laboureur ne fût
imprimée: partout la charrue avait laissé de For if thou path, tlmy native semblance on,

Not Erebus itself, were diin enouglicreux sillons; les ronces, les épines, et toutes To hide thee froin prevention.
les plantes qui occupent inutilement la terre, 6.Wiesotnes nth rfisont inconnues en"ce pays. 6.tia Wriesor noteson teoghat10. Translate into French. maia ies.comn.nuh'

Menmus b vey n uli lidedby her ps-Shaks1-.eare, to be found in the following
sions, not to acknowledge tîmat tîîev ouglît to (a) Is Decius Brutus and Treboinius here?

lov on anthe aspar ofa wole an asthe (b) Nor heaven nor earth hiave been at pe&c&loveoneanoter s prt o a hol, an asthe[to-nigbt.
mi-embers of our body would do if one hiad a par-* (cl Withi the mnost boldest and best hearts 0<
ticular 'vitaîity. oie

We only shut our eyes te truthi. hecause we 7. Analyse and (lerive the followivE
fear to see ourseIves as we are. words, noting the force of each comPtl

nent part: JVillock, streamiet, strengtm4
ENGLISH. chronicle, deprecate, dcprcciate, cyclone.

(For Engli8h-speaking CaUndidate,8.)
1. From what Greek author did

Shakespeare draw the materials for -Julius
(io8ar ? Had Shakspeare any knowledge
of Latin and Greek ?

2. At what date was the Play put on
the stage? What cons piracy at the time
uiay have added to the interesi of the
audience in its representation ?

3. Brutus in his speech to the people
after the murder of Coesar appealed t*o
the reason of his hearers, but Antony on
the same occasion appealed to their pas-
sions. Shew this by quotations fromn the
speeches.

4. Give brief explanations of the
words indicated by italies in the follow-
ing extractto, stating by which of the
dramatis personoeSud on what occasions
they were uttered : -

(a) To stole my love by ordinary oaths.

(Flor Freiich-speaking Candidates.)

1. Translate in+o French, as closely aJ
difference of idiorn will Permit.

(A) On the 3lst ûf .July tliere %vas flot abov"
one cask of water remiaining iii each ebiP'
when, about miidday, a mariner at the nia0t'
head beheld tîme sunîmit- of the tlîiO
nountains rising above the horizon, and gave

the joyful cry of land. As the ships dr0e'
nearer it was seen that thiese mountains weTO
united at tlie base Columbus lîad determin,0d
to give the tirst ]and lie should behold tbe
name of rrinity. l'ie appearance of theO
three mnounitaimi' uiiited imîto one -truck hum'i 0
a simîgular coincidexîce; and, with a solerO"
feeling of devotion lie gave the island the na"il
of La Trinidad, which it bears at the present
day.

(B) Fur seven days they wpre detained io
this port by heavy rain and storiny weathOr'
Thenati vos repaired fronti ail qîxarters in can063'
bringing fruits and vegetables and hallS 0(
cotton, but there was no longer gold offered i'

17 2



tfleThe cacique and seven of his principal (Il) His animum arrecti dictis, et fortis

th- lls hiad small plates of gold hanging in Achates
teir luoises, but the rest of the natives appear Et pater AEneas jamdudum erumpere

oha,, b68fl destitute of ail ornaments of the Areat.roAnenoplltCaes

knd. TheY were generally naked and painted "Nate dea, qtuoe nunc animo sententia

1e;tecacique alone was painted black. Oî~iatt ïî~ l s urgi ?oi~u

2, Parse the sentence - Columbu s receptos

had detrie ogv h is adh Unum abesi, medio ini Ijuetu quem vidi-
erxnnedto gve he irstlan hemus ipsi

hOIld behod, the name of the Trinity. Sbmrim;ici repndn ctra
W'1Vrite in-'order, the 11781 pCTsoflsn- _\Tf ix ea fatus erat, quuni circumfusa

telqtee 'fly, of the Present and the Past repente.

tel$s and also the Past Participle of Scindit se nubes et in othera purgat
verbs to which belong :risiflg, Restitit iAneas claraque, in luce refulsit,

beleld gie dese, t'cbas Os humerosque deo similis: namque ipsa
brifgi gie, dewsee, stuck bersdecorani

p 9tn. Write in full the Present and Cwaýariein nato genetrix, lumenque iLi-
~ItIndicative of the verb to bring. Iventie,

4 Fr ds. nglsh Ptirputretni, et lwtas oculis affiarat
4*Po even dy.Write the Egi honores:-

"11UfMerals fromn ori to tiwenty. 2. Analysez, en donnant la règle de
SWhat part of speech is each of the syntaxe, chaque mot de :- stipe'ndiumt

folloy'ig words : eaclé, îhese, ai, *hoild,careuebliud itrsvtsim

lheir, rest. ponere consueri ni.i

" Wbat is the difference, in ieaniflg, i3. Déclinez ensemble et au singulier

metee the following parts of words :-seulement : uno prmlio, et id temnpu8 aux
and their; rain and rein ; principal deux nombres. Donnez, aux deux nom-

e11d Jrinciple; wveather and whether. bres, le nominatif et le génitif de
7. Gille adjectives derived froin: virtutibus, domum, ipsis, obsides, jure.

'ttiday, raiin,fruii , ornarinrt. 4. Donnez les temps principaux des

verbes auxquels appartiennent imponere,

LATIN.consuerzrtt, intuliss8e, experiri, pependerint.
LATIN.Ecrivez en entier les temps de respondit

.Tiraduisez en anglais ou en français, et consueri ni.
1
Silittéralement que possible: 5. Disposez par colonnes le positif. le

&)Ariovistus ad postulata Ciesaris pauca comparatif et le superlatif des adjectifs
1'18OG1dit; de suis virtutibus inulta prfedicavit. proximus, facilis, veius, et des adverbes

Trans8isse 'Rhenum sese, non sua sponte, ffl diii et acriter.
r0aunet arcessitum a Gallis; non sine magna 6 niuzqar lse enied

%Ite, Mragnisque proemiis, dom unin propinquosque .ndqequtecasseno d
i1 quis8e; sedes habere in Gallia, ab ipsis con- nombres latins et traduisez en latin un,
"" obsides ipsortim voluntatedatos; stipen- premier, un à la fois, une fois.

diura cai)re jure belli, quod victores victis imi- 7. Changez la dernière phrase de l'ex-

Po]nere cOnsuerint; non sese Gallis, sed Gallos trait (A) en remplaçant le discours indirect

ei'bltliintulisse; omnes Gallive civitates ad par le discours direct.
f' O'ugnanduim venisse, ac contra se castra 8. Dans les constructions suivantes:

Sau'Fe; eas omines copias a se uno proelio (a eblumnlis,....p rqo
nusa aSuporatas esse; si iternum experiri (>Seeblumiuis . orqo

'teti 't) iterumn paratum sese decertare; si paco ne pourrait-on pas reni placer sese par eum.
u'vlut, iniquum esse de stipendio recueare, ou illum?

B'd ila voluntate ad id tempus pependerint. (b) -1 Amicitiam 8ibi ornamiento esse
mmJJetir populi Romani sibi ornarnento et oportere...expliquez clairement la

»t$eidi10 lion detriiniento, esse oportere, idque difféience d'emploi des deux datifs.
ses% $pe petisse.___
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HISTOIRE.

1. Quelle était en France la forme (lu
gouvernement avant la république ac-
tuelle ?-Quand a-t-elle cessé ?

2. Dites ce que vous savez de Gui!-
laume le Conquérant.

3. Quand et par quel général le Canada
a-t-il été conquis par les Anglais?

4. Quand le gouvernement constitu-
tionel a-t-il été accordé au Canada?

1. What government had France
before the present republic ? When did
it cease ?

2. Tell what you know of William the
Conqueror.

3. When and by what general was
Canada conquered by the English ?

4. When was a constitutional govern-
ment granted to.Canada?

BELLES-LETTRES

1. Combien distingue-t-on d'espèces de
style ?

2. Quel style convient au genre épis-
tolaire ?

3. Mr A...... prétend que dans les
lettres d'affaires on ne doit s'inquiéter ni
de la grammaire, ni du etyle.

Mr B...... au contraire, pense qu'on
doit s'attacher aux règles de la langue et
à la clarté du style. Qui des deux a
raison ? Motivez votre réponse.

4. Quels sont les auteurs du Paradis
Perdu et d'Athalie ?

5. Nommez quelques pièces de Shakes-
peare et de Corneille.

6. A quelle époque et dans quel pays 1
ont vécu Macaulay et Victor Hugo?

1. How many kinds of style are there? t
2. What style is suitable for epistolary (

art ?
3. Mr. A. holds that in business c

letters no account should be taken either
of grammar or of style. d

Mr. B...., on the other hand. thinks that
one should carry out the rules of the lan- s

guage, and assure clearness of style.
Which of the two is correct ? GiVe
reasons for your opinion.

4. Who are the authors of " Parad'8
Lost" and of " Athalie" ?

5. Name some of the pieces of Shakes
peare and of Corneille.

6. About what date appeared, and i'
what country lived Macauay and Victor
Hugo?

PHILOSOPHIE.
1. Donnez la définition 1' de la Loy?

que, 20 de la Morale.
2. Quelle différence et quels rapport

y a-t-il entre la notion, le jugement et le
raisonnement ?

3. De combien de parties se compose
le syllogisme et quel nom donne-t-on A
chacune d'elles ?

4. Dans le choix entre le bien et le in0a1
peut-on s'en rapporter à la conscie"nd
seule ? Motivez votre réponse.

1. Give the definition le of Logic, 20 Of
Morals.

2. What difference and what relatiols
are there between notion, judgment and
reason ?

3. Of how many parts is syllogis"a
compoFed and give the name of each.

4. In choosing between good and evi",
can we refer to conscience alone ? State
reasons to your answer.

GÉOGRAPHIE.

1. Quelle est la forme du gouverne'
nent des Etats-Unis, au Canada, de
'Allemagne ?

2. Quelles sont les bornes de l'Angle'
erre? Où se trouvent situés Melbourne,
Calcutta, Pékin, Halifax, Cuba?

3. Quels pays produisent surtout les
éréales, le thé, le sucre, le coton ?

4. Donnez (a) les bornes, (b) la capitale
u Japon.
5. Nommez les grands fleuves qui arrO'

ent l'Amérique britannique.
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SWhat form of governiment have the
lruted States, Canada, Germany?

2, Give the boundaries of England.
Where are Melbourne, Calcutta, Pekin,
iIalifax, Cuba, situated.

.. What countries produce more espe-
cially cereals, tea, sugar, cotton ?

4 Give (a) the bouindaries, (b) the capi-
tal of Japan.

5. Name the great rivers that water
British America.

ARITHMÉTIQUE.
• Qnel est le nombre qui, ajouté aux

de (J + 4 -- + J), donne 3 pour
resultat,?

2. Divisez 5.681 par .0019, et multi-
Plez le quotient par les A de .0001564.

3. La vitesse d'un convoi est de 141
Verges par seconde. Combien parcour-
ra-t-l de willes en une heure?

4. Calculez l'intérêt de £250, à 7/,, du
Janvier 1894 au 7 août de la mêmeannée, les deux dates comprises.

5. En vendant une verge de drap $2.76,
.r' fait un profit de 15°/.: trouvez le

coûtant.

ALGEBRE
1. Trouvez la valeur numérique de

X+2+ -x-2 lorsque x = 2 et

or8q'il = -2.
2. Divisez x4 -21 x+8 par1-3 x+ x 2,

et prouvez l'opération en multipliant le
quotient par le diviseur.

3. Réduisez à sa plus simple expres-
sio

ba a+a 1 - - +) -- + --
aÎi b a1

4. Résolvez les équations:

(A) + 1 -x = 3 + a

+ 3 y =7

4x -2-3 y-4

5. On acquitte une dette de £20 à l'aide
de souverains et d'écus. Le nombre total
des monnaies est de 32. Combien doit-
on en prendre de chaque espèce?

PHYSIQUE.

1. Nommez et définissez, d'après le
système métrique, les unités de mesures de
longueur de capacité et de poids. Faites
connaïtre la différence entre le décamètre
et le décimètre.

2. Quels sont les caractères distinctifs
des solides, des liquides et des gaz ?

3. Expliquez les termes masse, densité
et poids. Comment le poids d'un corps
peut-il varier sans changer de densité, et
sa densité varier sans changer de poids ?

4. Qu'appelle-t-on centre de gravité?-
Deux corps pesant respectivement 12 et
16 lbs, sont réunis par une barre1 de 12
pouces de longueur ; déterminez leur
centre commun de gravité.

5. Qu'appelle-t-on poids spécißque ? -
Un corps pèse 4 kilogrammes dans l'eau:
on demande son poids réel, son poids
spécifique étant de 3, 5.

6. Quels sont les trois thermomètres
en usage? Faites connaître leurs points
respectifs de congélation et d'ébullition.

7. Pourquoi, dans les expériènces de
physique, doit-on tenir compte de la
température et de la pression atmosphéri-
que?

8. Qu'est-ce que la rosée?-Dans quel-
les conditions météorologiques la rosée se
produit-elle ? Dites ce qui a lieu lorsque
la rosée se dépose sur les feuilles des
plantes.

1. In the netric system, name and de-
fine the units of meastire for length, capa-
city and weight. Distinguish between de-
karneter and decimeter.

2. What are the distinguishing cha-
racteristics of solids, liquids and gases ?

3. Explain the terms mass, density and
weight.. How may the weight of a body
vary without change of its density, and
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how ruay its density change with-
out change in its weight?

5. Define centre of gravit.y. Two bodies,
weighing 12 Ibs and 16 lbs respectively,
are connected by a uniforrn bar 12
inches long. Where is their com-
mon centre of gravity ?

5. What is .8j eciftc gravity ? A body
weighs 4 kilograms in water.- What is
its real weight, its specifie gravity being
3, 5 ?

6. What three thermometers are in
use? Give the freezing and boiling points
of each.

7. Why in physical experiinents is it
generally necessary to take into consi-
d eration temper <dure an d atmosphe)ric pres-
ture?

8. What is deu and what is dew-point ?
Describe what takes place when (lew is
deposited on leaves of plants.

Association Pharmaceutique
Province de Québec.

de la

evidently distinct froîn &il others. If t
whole vegetable kingdom. could thuf,~
distributed into natural tribes, we shOOl4
need no other system than that of natUr6&'

2. Traduisez en anglai8: >
Lyon est une très grande et belle vil1

elltý est aussi très riche à cause des njiafir
factures d'étoffes de soie, d'or et d'argeII$
qui y sont établies, et qui en fournisseot
presque à toute l'Europe.

GRAMMAIRE FRANÇAISE.
1. Analysez grammiaticalemenit:
Ceux qui se moquent de leurs caffl'

rades, parce qu'ils sont affligés de qel'
que difformité, sont des enfants mal l
Vées.

2. Expliquez la règle du mot gens.
.3. Ecrivez la dictée suivante: (1)

GÉ~OGRAPHIE.
Donnez les bornes de la Nouvelle

Ecosse.
Quel est le détroit par lequel on p0

en venant de l'océan Atlantique p0tf
EXAMEN EGItJT PItELJMINA IRE. entrer dans la baie d'Hludson?

1 Quelle mier et quels canaux sépare"'
MONTÉALle octore 194. l'Irlande de l'Angleterre et de lEco6ssl

N.B.-Il, lefactbrt194 Quel est le fleuve le plus long de 10
N.B.Il fut:France, et donnez trois villes importafla

1. Ecrire sur un côté dua pa.pier seule- situées sur ses bords.
ment. Quelle est la capitale de la Bavière?

2. Numéroter 1e8 répondes, en 8orte qu7elleâ
corre8pondent aux queistîonô imprimées. LATIN.

3. Nruméroter les feuilles de papier dlans 1. Déclinez tout au long, au singulief
leur ordre naturel, et au pluriel:

4. Avoir soin, de ne lias commencer à ia e 'nse ans ,laDai
traiter un sujet dur la m ême feuille que "celle Ssbvs ebef uru,~s ecê~
qui a été employée pour une autre matière, u.Dne 'mpratd 'ndctf
et plier chaque sujet séparément, insci'jvcnt fuur l.Dnez ujoifparésnt e lni '
l'endos votre .No d'ordre et le nom du sujet putrésn e psumntfprsnelifDt
traité. 3. Traduisez en bon français, mais V11

suivant le latin d'aussi près que possible:
ENGLISH FOR FRENCHI CANDIDATES. Tum, demum Liscus, oratione Cesi5ri

1. Translate into French. adductus, quod ante tacuerat, propofll$t
Some of the natural familles show a ()Nu aosp ospoue Ot

similarity in form, and quality, and aire dictée.
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leoe ninullos, quorum auctoritas apud
Pleba Plurimum valeat; qui privati

Pospint quam ipsi magistratus. Hos
'tOosa atque improba oratione multi-Mnem deterrere, ne frumentum con-

t quod præstare debeant: Si jam
ner1Iipatuma Galliæ obtinere non possint,

orum quam Romanorum imperia
PSIferre satius esse neque dubitare quin,

elvetios superaverint Romani, una
Mt reliqua Gallia Eduis libertatem
a erepturi. Ab eisdem nostra consi-
e qu'eque in castri gerantur, hostibus
'11u tiari.

HISTOIRE

CO Quelles sont les trois races qui ont

Chef ets la Grande-Bretagne? Citez un
a et une date qui se rapportent à

acurle de ces conquêtes.
Immez les souverains de la race

Stuarts qui ont régné en Angleterre.
quels

en sont les deux d'entre eux qui per-
t leur trône, et pour quel motif?

8 onnez un événement important
Pha' rattache aux noms suivants.
Ide , Jeanne d'Arc, Catherine

Pie e iCis, Richelieu, Turenne, Robes-
re )Napoléon III.

uels sont, dans l'histoire du
da, les événements qui se rattachent
dates suivantes : 1629, 1689, 1755,1774, 1867 ?

- a. Quel fut le premier établisse-
ment en Acadie ?

b. Quel fut le premier établisse-
ment en Canada ?

*C* Quel fut le premier ministre de
la Puissance du Canada?

d. Quel fut le dernier gouverneur

français du Canada ?
e. Quel est le lieutenant-gouver-

neur actuel de la province de
Québec ?

1. c ARITHMÉTIQUE.
piedobien de verges de tapis de 2.4

e de large faudra-t-il pour couvrir

un plancher de 274 pieds de long, sur
20* pieds de large ?

2. 'Si un pied cube d'eau pèse 1000
onces, et si un gallon contient 277.274
pouces cubes, quel est le poids d'une
pinte d'eau ?

3. Un créancier en acceptant $281.25
de sa créance, reçoit 62.5 cents par dol-
lar. A combien s'élevait sa créance ?

4. Trouvez la valeur de 121-2.02+1-
.001+2.1-.03 + --.005.

5.' Un homme ferait un travail en 2j
jours, une femme ferait ce même travail
en 31 jours, et un jeune garçon en 4J
jours. Dans combien de temps les
trois personnes travaillant ensemble le
feraient-elles ?

PEDAGOGIE ET ENSEIGNEMENT.

Les retenues à l'école primaire.

Inconvénients qu'elles présentent pour les
élèves et pour l'instituteur.-L'élève mis en
retenue entre deux classes revient quel-
quefois en pleurant dans sa famille, pré-
texte qu'il a faim, qu'il ne pourra arriver
à l'heure pour la séance du soir et qu'il
sera encore puni. Il faut convenir de la
justesse de ses observations. On ne sau-
rait dès lors s'étonner de la répulsion
qu'il a pour son maître et pour l'école,
qui lui valent d'aussi durs traitements.
N'est-ce pas naturel, dans ces conditions,
que le père et la mère s'apitoient sur le
sort de leur fils ? Peut-on être surpris que
cet état de choses, souvent renouvelé,
suffise pour perdre la réputation du
maître auprès des parents ?

D'autre part, n'est-il pas à craindre
aussi que ces fréquentes retenues ne fi-
nissent par laisser indifférents ceux qui
en sont l'objet ? Quelques enfants seront
même assez malicieux pour rester à ne
rien faire, et obliger le maîti e à les gar-
der. Ils n'ignorent pas que l'heure de la
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délivrance arrivera. Qui sait s'ils ne sont
pas satisfaits de priver aussi de sa liberté
celui qui les a punis! Que de fois en-
tend-on dire à un père ou à une mère de
famille: " Mon fils a beau rester, cela ne
le rend guère meilleur." Ainsi le maître
est souvent le dernier à s'apercevoir que,
la retenue n'est efficace qu'à la condition
d'être appliquée très rarement. Une autre
preuve que cette punition est irration-
nelle, c'est la répugnance qu'en éprouve
le jeune enfant. Il ne voit pas sans dépit
qu'on porte atteinte à sa liberté. Il faut
entendre les cris qu'il pousse lorsqu'on
le retient pour les premières fois. Ah ! si
le maître pouvait lire les petites ven~
geances que le prisonnier médite, il s'y
prendrait autrement. Car l'enfant n'a plus
qu'un but, c'est de chercher à s'échapper
de l'école pour jouir de cette précieuse
liberté qu'on veut lui ravir. Rentré à la
maison paternelle, il se lamente près de
sa mère. N'apercevant pas de rapport
entre sa faute et la retenue qui lui a été
infligée, il cherche un prétexte pour s'é-
loigner de ce lieu de supplice qu'on ap-
pelle " l'école." Il caresse sa mère pour
qu'elle l'autorise à rester à la maison.
Celle-ci, attendrie par les larmes de son
fils, finit quelquefois par céder. Refuse-t-
elle, il fait semblant de se rendre à l'école,
puis, au détour de la route, il part à
traveis la campagne pour courir les buis-
sons, mais non sans éprouver quelque
crainte pour le retour. Quel chagrin pour
lui quand l'heure de l'école est revenue.
et qu'il faut enfin se résigner à s'y rendre !
Quelles angoisses il éprouve! Qu'il vou-
drait se soustraire aux interrogations du
maître relatives à son absence! Pour
échapper à cette crainte, il essayera peut-
être encore de faire l'école buissonnière
Mais la mère, avertie, >-eille sur lui, et
elle emploie la violence pour le recon-
duire à l'école. Quel résultat produisent
alors les réprimande3 sévères du maître ?
Il est bien évident que l'enfant n'entend
rien, ne voit rien. Il est confondu. étour-

di par cette rentrée scandaleuse qui Pr
occupe tous ses petits camarades.

D'autres inconvénients doivent efl&O
être signalés. L'instituteur est tenU
surveiller les élèves punis. Cependant, go
sortir de sa classe, il aurait besoin,
aussi, d'air pur et de repos ! Mais .1g
peut laisser ses élèves seuls. Il encO
rait une grave responsabilité et man4o
rait à l'un de ses plus impérieux devd'
Pendant son absence, en effet, une bat8llîl
peut éclater entre plusieurs élèves, et .
d'eux être blessé. On sait trop quels te
ques l'instituteur supporte dans ces
constances pour qu'il soit nécessaire
sister. Et dans ce cas, il ne saurait be
ficier d'aucune circonstance atténutel
attendu que les élèves sont bien a
sous sa responsabilité.

Moyens à employer 1 our éviter aux
des retenue8 trop fréquentes:-1° accor

l'élère un délai pour répareir sa néglig
-20 remplacer les retenues jovrnalière$
des " classes supplémentaires.'

Afin d'éviter les inconvénients q
présentent les retenues trop fréquent*
il convient d'accorder à l'élève un d
pour lui permettre de réparer sa
gence. On lui laisse ainsi le temp et
réfléchir à la faute qu'il a commis
aux conséquences qu'elle peut avoir
comprend bien vite qu'il est de son i
rêt de s'acquitter de sa tâche en t2100
utile. Deux jours sont suffisants, à II10
que l'élève ne sollicite une prolongtt4'
qu'on s'empresse d'accorder ,i la de
de paraît sincère. Les leçons sont récite
lors des récréations ou pendant le te
consacré à la récitation des leçons do
même genre; les devoirs refaits danJ
famille sont présentés à la vérificaW?
après la classe; il suffit de quelques
nutes pour procéder à cet examen.

Mais comment le maître se souvieUU 1
t-il des leçons non sues, des devoirs 0
faits et des délais accordés? Une co
tabilité est nécessaire, aussi bien P
l'instituteur que pour les élèves.
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querons, dans un prochain article, la de leur tâche, et vous nous proposez un
ution de ce problème. système qui se traduit par un surcroît de
Ialgré les délais accordés, il arrive travail ! " Qu'on veuille bien réfléchir

Uvent que certains élèves paresseux qu'avec la solution que nous indiquons,
t inCapables de réciter leurs leçons. les retenues journalières sont complète-

ors il faut en venir aux retenues. Nous ment supprimées : maîtres et élèves sont

0uOns à une " classe supplémen- libres entre les séances. N'est-ce pas là

tous les élèves dont la conduite un précieux resultat ? De plus ces classes
e travail laisse à désirer. Cette séance supplémentaires sont utiles: nous avons

ue PlUs ou moins longtempQ selon la moutré plus haut ce qu'on y fait. En est-

e volonté de ceux qui y assistent, et il de même des retenues actuelles? Enfin

ternPS dont le maître dispose. Ce n'est chaque semaine ou tous les quinze jours,
Pas seulement une "garderie d'enfants, " on consacre aux élèves punis un temps

U lre véritable classe où un travail plus ou moins long selon la gravité du
eerieux et continuel est imposé à tous cas.

e lOui y sont appelés. Le maître est Les enfants les plus rebelles, soumis à

011 eltier à ses élèves ; il les interroge ce régime finissent par céder. Qu'on le

<h9 emm0 ent pour s'assurer qu'ils font mettre en pratique, et nous sommes con-
es effors pour s'acquitter de leur tâche. vaincu qu'on en sera satisfait.

eet qui sont pbunis pour leur inconduite J. BAnix.-Journal des Jnstitutsurs.

'Ont astreints à un travail d'une autre:naturee -

attre ils font des problèmes. une dictée.
Sujet de rédaction. Ainsi, tous sont composition.

ePés utilement. S'il arrive que pour
9ain enfants le résultat obtenu ne soitÞas s . TRAnUcTION DE vERS EN PROsE ; PROC*-

, 'atisfaisant, on les convoque à une ,
eace Ultriu . DES, UTILITÉ ET EXEMPLE.

e8oeUlterieure.
Ces classes supplémentaires des élèves Combien de fois n'a-t-on pas nié l'uti-

remplacent très avantageusement lité d cet exe.cice en prétextant de sa
le retne.Fe ctexriee r

eenues. Elles n'ont lieu qu'extra- difficulté et de l'impossibilité d'en obte-
sairement et deviennent de plus en nir de bons résultats? Traduire une

A dès que les élèves sont habitués è poésie en prose, dit-on, c'est faire avec de
eime. 'De cette façon, l'enfant est bons vers, de fort mauvaises phrases.
é- de payer de sa personne ;il est' Nous convenons qu'il doit en être ainsi,

trveillé de très près, et se voit obligé de si l'on n'use pas de bons procédés et si
ravailler car il n'y a qu'une issue à sa l'on réclame de l'élève un travail au-
*uation; savoir pour être libre. Les éva- dessus de ses forces ; nous allons dé-

ne sont plus possibles et les retenues montrer qu'il en est autrement si le
se Passent plus en bavardages entre maître suit une marche facile et ration-

es élves qui ne peuvent escompter les nelle et s'il se contente d'une simple tra-
momentanées du maître pour duction, d'un pur changement de forme

distraire, et commettre les escapades sans amplification surabondante.
ont ils vantaient la réussite à leurs ca- Voyons d'abord ce qui distingue la

n diarades. poésie de la prose: le poète est astreint à

01 nous dira peut-être ceci "Eh quoi ! des règles sévères et multiples que le pro-
entend dire partout que les program- sateur ne connaît pas: mesure, césure,

sont trop chargés, que les institu- rime, etc. ; l'observation de ces règles
ers s'acquittent déjà très difficilement nécessite (les inversions extraordinaires,
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des ellipses hardies, des constructions ou présentent guère de difficultés et sont dO"
tournures non usitées dans ;e langage plus profitables au point de vue de l$
habituel, et qui obscurcissent plus ou rédaction: en tout cas, ils constituell
moins le sens. le complément indispensable de l'analyse

En conséquence, pour donner à un littéraire.
morceau écrit en vers la forme prosaïque, Pour terminer, voici à titre d'exemple,
il suffira d'en faire disparaître tout ce une poésie suivie d'une traduction eO
qui est propre à la poésie, en procédant prose:
de la manière suivante à l'analyse orale Un gâteau bien plaé.
du morceau au point de vue du fond et
de la forme. Alfred avait été bien sage,1° Recherche du sens des mots et des Et pour l'encourager à l'être davantage

On l'avait conduit chez Félix,locutions peu connues des élèves; Le pâtissier phénix.20 Recherche du sens propre des mots Il avait déjà pris le plus grand des gâteauxfigurés et des périphrases;. Quand, s'approchant de la croisée,Il vit deux beaux enfants, mais la mine épuisée,' Remplacement des inve1sions par Regarder tristement à travers les carreaux.Remplrcenrte "Est-il heureux! disait le plus grand: quelledes constructions directes; 
m vie!

4° Remplacement des ellipses par des Des gâteaux: c'est à faire envie.
constructions pleines : Hélas! bien souvent quand j'ai faim,

Moi, je n'ai pas même du pain!On laissera subsister les inversion.s et Et quant à des gâteaux, ce que c'est, je l'ignore
les ellipses habituellement usitées et qui Mais c'est bien bon, à voir l'air dont one
n'amoindrissent nullement la clarté du On n'en laisse pas de morceaudxévore

style. I Les aimes-tu, toi. les gâteaux?
-Ah ! je crois bien ue je les aime,50 Suppression de la rime (par le dé- Dit l'autre, surtout àla crème:

placement ou le remplacement des mots, Mais je n'en parle qu'au juger,
par l'adjonction d'un qualificatif, etc.). Une fois, pourtant dans la rue,

6° Remplacement de propositions trop C'était après une revue,
concises par d'autres, exlicites Un jour... non... c'est-à dire un soir,r expl J'ai presque manqué d'en avoir !"Il suffira souvent de supprimer une En entendant ainsi causer les pauvres diables'

Si vous avez le cœur et les mains charitablessinversion ou une ellipse pour mettre A la place d'Alfred, enfant, qu'auriez-vous fait'en évidence le sens d'un terme ou d'une Il écouta, mélancolique;
proposition. Son gâteau dans les mains, sorti de la boutiqUo.p.oEt dit aux deux enfants, tout ému de pitié:Dans son travail écrit, l'élève aura le "-Prenez, je vous le donne! à chacun la moitié.
choix entre toutes les modifications pro- (L. RATISBONNE.)
posées oralement et qui auront été re-
connues bonnes par le maître: chacun
fera ainsi oeuvre personnelle. L'élève Un gâteau lien placé.conservera le plus possible les termes et les
constriondu pot le peu êtries et- e Alfred avait été bien sage et pour l'encouragercoystructons du poite qui peuvent tre em- à l'être encore plus, on l'avait conduit che'ployées en pr-ose; il ne doit faire que lesfor- Félix, le pâtissier le plus renommé de la villemations nécessaires pour obtenir une prose I! avait déjà choisi le plus grand des gâteaux
claire et correcte ; nous insistons sur 'e quand en s'approchant de la vitrine, il vit deuX
point, car c'est en voulant trop changer beaux enfants, mais la figure épuisée, qui regar-
que l'élève fournit une rédaction détesta- daient tristement à travers les carreaux.
ble. Dans le début, le maître peut. s'il "Est-il heureux cet enfant , disait le p110
le juge utile, dicter ou indiquer les grand: quelle vie agréable il a; il peut manger

t des gâteaux autant qu'il le veut, c'est à fairetermes qui doivent être permutés. envie. Hélas bien souvent, quand j'ai fasigEntendus de la sorte, ces exercices ne moi, je n'ai pas même un morceau de pain e
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rime quel goût ont les gâteaux, mais Le chat coi
't être bien bon à en juger par l'avidité a vec

dn les mange! Aussi on n'en laisse

S orceaux. Et toi, aimes-tu ces pâtis-

.OAdit ! je crois bien que je les aime, ré-

pon•it plus petit, surtout celles faites à la

ren • rais je n'en parle que d'après les appa-
0 car je n'ai jamais eu le plaisir d'en!

ger. Un jour pourtant, non, c'était un soiraivais été D
en is été voir la revue ; en revenant, j'ai failli L

Abaissait u

1n entendant ainsi parler ces pauvres en- A
te, si VE

t vOus avez bon cœur et si vous êtes por- L'été dans
unner, qu'eussiez-vons fait? Pluie

defred avait écouté mélancoliquement; ému Dans 1

d0 Pitié> il prit le gâteau d ans les mains, sortit Froissé par
la ba Il faut

s Pe Otique et dit aux deux malheureux: Tandis qu
ez, je vous le donne, à chacun la moitié."

Reprit
MORALE. Sans

i cC Un devoir et un plaisir bien doux de sou-. Votre
Cer que la misère accable. Vivon

C.-J SCIÉT'RS. Que c
C.-J. Si la t

C'est l
Uni p

Tout s
4ICES DE HEMOIRE ET DE RECITATION. ChacuLa gu

Que lu

LE CHAT ET LA sOURIs. ExPL

At Uinette, entille souris, pologne
polir la Jour lonné dans une souricière; cité dans

m n Morceau <te lard on la voit prisonnière: la guerre
kattrarfois les plus sages sont pris.

vo8 Matou que cette odeur attire ciens.
il en vient flairer le trébuchet; le rappro it la souris et du lard à souhait: entre les

lU repas pour le maître sire!
" a avoir, le rusé se met sur son beau dire. Des ha

Cnîmère, dit-il d'un ton de papelard, s'exprim
C"est te6ttOns bas la veille rancune;

trop vivre ennemis; j'en suis las pour ma de la têt
part: du corps

Si cOtme moi la guerre t'importune,
Il ne tiendra qu'à toi que désormais construc

XNons ne vivions en pleine paix. pauvre h
. eilleur de mon cœur, lui répondit Finette. .

0' tOutde bon ? dit l'un.-Ou,dit l'autre.- dire mal
Repeit l Voyous, rer la pi
Oive hat; pour faire alliance complète,

V niton logis, que nous nousembrassions. quant d4
Olntiers; vous n'avez qu'à lever une tagnesplanche pluriel

Qui le ferme de ce côté.
-Ça ?" dit le chat de bonne volonté, à-dire n'
Et qui croit déjà dans sa manche bonne eSouris et lard tant convoité.
De ses deux griffes il attrape

1 g Morceau de bois où la planche pendait.
aisse elle lève. Alors Finette échappe

Avec le lard qu'elle mordait.

urt, mais trop tard, et, bien loin de son
[compte,

ard ni souris, n'eut que sa courte
honte.

(LAMOTTII.)

LE PIED ET LA rTE.

es hauteurs de mon belvédère,
Tête à cervelle légère,

n regard dédaigneux sur le Pied.
son avis le pauvre hère
xerçait un bien sot métier:
la poussière, en hiver sur la glace,

ou vent, quelque temps qu'il fasse,
es jours froids ou les jours chauds,
r un caillou, clochant dans une ornière,
marcher par monts et vaux.

e moi !...... -Tandis que vous, ma
chère,

le Pied, en quatre mots,
noi, vous baiseriez la terre;
sort au mien est lié ;
s donc de Lonne amitié;
hacun à l'autre se prête;
ête guide le pied,
e pied qui porte la tête.
ar un secret lien,
e tient dans l'ordre du monde:
n son rôle, et tout va bien;
rr est stérile; il n'est rien
concorde ne féconde.

(E. PUFFENEY.)

CATIONs.-Cette fablerappelle l'a-
des membres et de l'estomac,
l'Histoire romaine au sujet de
entre les plébéiens et les patri-

Appeler l'attention des élèves sur
ochement qu'il y a lieu de faire
deux fables.
uteurs dc son belvédère: L'auteur
e ainsi par allusion à la position
e placée à la partie la plus élevée
. Un belvédère est une sorte de

tion qui domine un édifice.-Le
ère: Terme de mépris, c'est-à-
heureux, pauvre, digne d'inspi-
tié.-Clochant : trébuchant, man-

e tomber.-Monts et vaux : Mon-
et vallées.-Vaux est le vieux
le val.-La guerre est stérile : c'est-
engendre rien de bon.-Concorde:
ntente, bonne amitié.

L.-D.

181



182 JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

Dictées d'orthographe usuelle.

I.-PAINS DONNÉS AUX ENFANTS.

A une époque de disette, un homme
riche appela chez lui une vingtaine d'en-
fants des plus pauvres familles et leur
dit: " Dans ce panier, il y a pour chacun
de vous un pain. Venez chaque joui-
chercher la même portion, jusqu'au mo-
ment où le bon Dieu adoucira la rigueur
des temps." Les enfants se précipitèrent
avec avidité sur le panier. prirent chacun
un pain, après -'etre disputé les plus
beaux. et sortirent sans même remercier
le bienfaiteur. Un seul, le petit François,
dont les vêtements quoique très misé
rables, étaient pourtant d'une grande
propreté, s'était tenu à l'écart. Lorsque
tous les autres eurent fait leur choix, il
alla prendre le dernier pain (c'était natu-
rellement le plus petit); puis il salua
l'homme charitable, lui baisa respec-
tueusement la main et sortit pour rega-
gner doucement sa demeure.

Le lendemain, tous les enfants revin-
rent et agirent avec la même grossièreté.
Le pauvre François ne put obtenir qu'un
pain de moitié plus petit que les autres.
Lorsqu'il fut rentré chez lui, sa mère
malade s'empressa d'entamer le pain. Il
en tomba une. quantité considérable de
pièces d'argent toutes neuves. La pauvre
femme, très surprise, dit à son fils: "Va
sur-le-champ rendre cet argent, qu'on
aura sans doute par mégarde mêlé à la
pâte." François obéit à sa mère, mais
l'homme généreux lui dit aussitôt:
'' Non, mon cher enfant, ce n'est pas par
mégarde que cela s'est fait. J'ai enfermé
cet argent à dessein dans le plus petit des
pains, afin qu'il vous échût en partage. Je
l'ai fait pour vouF recompenser. Restez
toujours frugal, modeste et doux, comme
vous l'êtes aujourd'hui. Celui qui aime
mieux se contenter de la plus petite part
que de se quereller pour obtenir la plus
grande, se prépare de plup riches béné-
dictions que si son pain était réellement
rempli d'or." (ScIMID.)

II.-LA PURETÉ.

Quand je parle de pureté. j'écarte tout
ce qui souille l'âme, tout ce qui noircit
l'intelligence, tout ce qui empoisonne le
coeur et couvre le corps d'une lèpre
hideuse. Si cette vertu commande le

respect, le vice contraire exerce sa tyran-
nie et gagne du terrain avec acharne-
ment; jamais il n'a été plus important
de le redire.

Le célèbre Monsabré, dans sa confé-
rence sur la virginité, assigne trois grands
services rendus au monde par cette
héroïque vertu: celui de l'exemple, celui
de la prière et celui du dévouement Sans
doute, la parole peut être entraînante,
pleine de feu ; les larmes viennent ébran-
ler, la richesse détermine malheureuse-
ment trop d'efforts, mais il est une chose
qui finit par tout emmener, c'est l'exemx-
pie Quand la pureté décore un front,
qu'elle ennoblit une vie, qu'elle sanctifie
une existence, vous sentez en passant près
d'elle quelque chose qui vous ravit,
vous enlace, vous fait tomber à genoux.
J'ai vu les hommes les plus dégradés
courber le front devant l'homme pur
de Dieu, comme aussi vous pouvez
remarquer les aliénés de nos asiles-
entourant de respect les soeurs de charité.
L'innocence de leur vie est une autorité
qui commande et qui obtient. Et leur
prière !... Ah ! quel spectacle offrent nos
cloîtres etnos couvents! L'esprit d'oraisol
parfume ces asiles, et le monde bénéficie
de leurs chastes supplications s'élevant
constamment vers les cieux. Heureuse-
ment, ce n'est pas le seul lieu où la pureté
est en honneur. Bon nombre de familles
en conservent le blason sous leurs toitS
par l'exemple (le la chasteté et la prière
de l'innocence. Aussi je ne crains pas de
dire que la virginité de nos cloîtres et du
sanctuaire, comme la pureté relative de
nos foyers, forment encore notre plus
sûr rempart contre les désastres du
libertinage et de la perdition (La Croix
de Montréal)

III.-QUALITÉs DE CRUR DU PRINCE
DE CONDÉ.

Il n'y a rien de plus inviolable pour
ce prince que les droits sacrés de l'amitié.
Lorsqu'on lui demande une grâce, c'est
lui qui parait l'obligé; et jamais on ne
vit de joie ni si vive ni si naturelle que
celle qu'il ressentait à faire plaisir.
Le premier argent qu'il reçut d'Espagne,
avec la permission du roi, malgré les né-
cessités de sa maison épuisée, fut donné
à ses amis, encore qu'après la paix il
n'eût rien à espérer de leurs secours; et
quatre cent mille écus di-tribués par ses
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rdres firent voir (chose rare dans la vie a
d arie) la reconnaissance aussi vive

dans le prince de Condé que l'espérance i
engager les hommes l'est dans les t

al.tres. Avec lui, la vertu eut toujours son
l'; il la louaitjusque dans ses ennemis.

acoUtes les fois qu'il avait à parler de ses t
tons5 et même dans les relations qu'il 1

en envoyait à la cour, il vantait les con-
eils de l'un, la hardiesse de l'autre; cha-

eu1 avait son rang dans ses discours; et
ce qu'il donnait à tout le monde,

.le savait où placer ce qu'il avait fait
ni-Même. Sans envie, sans fard, sans

Ostentation, toujours grand dans l'action
et dans le repos, il parut à Chantilly

e à la tête de ses troupes. Qu'il
enbellît cette magnifique et délicieuse
narson Ou'qu'il fortifiât une place; qu'il

avec une armée parmi les périls
qu'il conduisît ses amis dans ces su-

derbes allées, au bruit de tant de jels

eeau qui ne se taisaient ni jour ni nuit,

gléait toujours le même homme et sa
8ore le suivait partout.

(BossUET.)

IV.-LE CAFE.

Le café, tel qu'il est fourni par le com-
6 erce, est la graine du caféier (cofea ara-

tca de Linnée), petit arbrisseau toujours
appartenant à la famille des rubia-

es; ses rameaux portent des feuilles
9040ées, ovales, allongées, d'un beau
ert luisant, presque semblables à celles

laurler; leurs fleurs sont blanches,
ules par groupe et répandant une

Odeur suave; les fruits ou baiep sont
te les, de la grosseur d'une petite cerise

ermant une pulpe peu épaisse qui
rftoure deux loges parcheminées. C'est
a ces deux loges que se trouve placé

'café sous forme d'un grain demi-sphé-qucreusé par un sillon dans touite la

Ong eude sa surface plane. Les baies
'ont écrasées sous une pierre, leur pulpe
tatir. donne de l'alcool après fermen-

;les grains qui s'en séparent sont

a ineuseent nettoyés, lavés et séchés
Sleil Après cette dessiccation, ils ont

111sune consistance très dure sem-
le à de la corne et une saveur peu

agréable; leur couleur varie du gris sale
rt 1aet jaune verdâtre, selon la qua-

Les a provenance.
l0g Vénitiens et les Génois eurent très

gtUernps le monopole du café; sous
s XIV des essais furent tentés pour

cclimaterle caféier dans lesserres royales;
nais comme la culture de cette plante ne
peut avoir lieu que dans les pays où la
empérature moyenne est de 24 à 25
degrés, on fut obligé d'y renoncer; les
Français le cultivèrent ensuite à la Mar-
inique et les Hollandais l'introduisirent
Java. De nos jours le café est cultivé

lans un grand nombre de colonies euro-
péennes des deux continents.

(H. VOINESSON.)

EXPLICATIONS.-Lin née, célèbre bota-
niste suédois auteur de la classification
naturelle. - Arbrisseau, diminutif de ar-
bre.-Verniissean, diminutif de ver. -Ru-
biacées de rubevs,rouge - Suare,douce. et
en même temps pénétrante.-Pulpe, équi-
valant à chair.-Demi-sphérigue, on tra-
duit encore par hémisphériquc.-Dessicca-
tion, action de desséc her.-Monopole, pri-
vilège accordé à un seul de vendre tel ou
tel produit; de monos (seul), polis (ville)
-Acclimater, accoutumer au canat.-
LaMartinique, colonie française des An-
tilles, chef-lieu Saint-Pierre,-Java, colo-
nie hollandaise de l'Océanie, chef-lieu
Batavia.

Phrases à corriger.

1. Une bagarre s'en suivit et pendant

quinze minutes une vingtaine de gens

plus ou moins éméché ou voulant dé-
fendre un ami, s'administrèrent des

coups.
2. Les frères Montgolfier ont inventé

les aérostats; mais Pilâtre de Rozier

ayant tenté le premier voyage aérien, il

doit être regardé comme le premier aéro-

naute.
3. Aussi avait-il conservé de sa mère le

souvenir le plus doux et le plus affec-
tueux, disant qu'il avait jamais passé un

seul jour sans prier pour celle qui avait

pris de son enfance un soin si jaloux.
4 Nul doute que cette bonne mère (la

Sainte Vierge), vint elle-même au devant
de ce saint prêtre pour lui donner la cou-

ronne qu'il avait si bien mérité.
5. On a commencé à battre le grain;
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le rendement sera sort bon et les colons
sont forts satisfaits.

6. On continue à douter de la sincé-
rité de M. C. dans les discours qu'il a
prononcé à N.

7. Ce sont les missionnaires qui nous
ont révélés la langue, l'écriture et la
littérature coréennes.

8. Mais, en outre de cette création pri-
mordiale et absolue, il y en a une autre,
une création secondaire et dérivée....

9. Une autre disposition, plus impor-
tante, est relative au nombre des cha-
noines honoraires non résidants.

10. Les étudiants ont été injustement
attaqués; ils n'étaient pas traités comme
ils devaient l'être par ceux qui -e sont
attribués la charge de subvenir à leurs
besoins moraux......

11. Lejuge remarque: les deux parties
ont convenu qu'un évêque a le droit de
condamner certains livres, et d'obliger
ses ouailles en conscience de lui obéir.

12. Et la France s'est faite un devoir
d'entreprendre sans retard la restau-
ration du sanctuaire de Ste-Anne de Jé-
rusulem.

cORREcTIONS.

1. Une bagarre s'ensuivit et, pendant
quinze minutes, une vingtaine de per-
sonnes plus ou moins éméchées, ou voulant,
défendre un ami. s'administrèrent des
coups.

2. Les frères Montgolfier ont inventé
les aérostats; mais Pilâtre de Rozier,.
ayant tenté le premier voyage aérien,
doit être regardé comme le premier aéro-
naute (retrancher le pronom il).

3. Aussi avait-il conservé de sa mère
le souvenir le plus doux et le plus affec-
tueux,disant qu'il n'avait jamais passé un
seul jour sans prier pour celle qui avait
pris de son enfance un soin si jaloux.

4. Nul doute que cette bonne mère ne
vint elle-même au-devant de ce saint

prêtre, pour lui donner la couronne qu'il
avait si bien méritée.

5. On a commencé à battre le grain;
le rendement sera fort bon et les colon$
sont fort satisfaits.

6. On continue à douter de la sincé-
rité de M. C. dans les discours qu'il a
prononcés à N....

7. Ce sont les missionnaires qui nous
ont révélé la langue, l'écriture et la littéra
ture coréennes.

8. Mais, outre cette création primor-
diale et absolue, il y en a une autre, une
création secondaire et dérivée.

9. Une autre disposition, plus impor-
tante, est relative au nombre des cha-
noines non résidents.

10 Les étudiants ont été injustement
attaqués; ils n'étaient pas traités comme
ils devaient l'être par ceux qui se sont
attribué la charge de subvenir à leurs be-
soins moraux.

Il. Le juge remarque: '- Les deux
parties sont convenues qu'un évêque a le
droit de condamner certains livres, et
d'obliger ses ouailles en conscience de
lui obéir."

12. Et la France s'est fait un devoir
d'entreprendre sans retard la restau-
ration du sanctuaire de Ste-Anne de
Jérusalem.

Exercices de calcul.

(Extraits du Supplément au JOURNAL DUO
INSTITUTEURS, Paris.)

. La durée de notre année tropique
est de 365 jours.25. Quelle est la durée
en heures, minutes et secondes?

Solution.
Nombre d'heures = 365 X 24 = 8760

heures.
Nombre de minutes = (8760 x 60) + 25

= 525625 minutes.
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14ombre de secondes = 525625 x 60 =
31537500 secondes.
rPones: 10 8760 heures; 2 525625
Illutes ; 30 31537500 secondes.

1. Combien s'écoulera-t-il de se-
Condes, le 7 juin, depuis le lever du
Soleil. 4 h. 4m., au coucher de l'astre,7h.56n.?

COmbien s'écoulera-t-il de secondes
dePuis le lever du soleil, 4 h. 4 m., jus.

uau~ lever de la lune, 10 h. 19 m.?

Solution.

a été payé 10 fr, 70. Le poids des os
étant le quart du poids de la viande dé-
sossée, on demande à quel prix revient
le demi-kilog. de viande sans os.

Solution.

Le poids des os étant le i du poids de
la viande désossée, le poids total repré-
sente les ¾ du poids de la viande désossée.

Les de la viande désossée pèsent 6

kilog. 3.
Les 4 ou la viande sans os pèsent

(6.3 < 4): 5 = 5 kilog. 04.

lombre d'heures écoulées entre le 5 kilog. 04 de viande sans os coûtent
ever et le coucher du soleil de 4 h. 4 du 10 fr. 70.
"iatini à 7 h. 56 du soir, il y a 15 h. 52. 1 kilog. de viande sans os coûte 10.70:

1 mbre de minutes écoulées pendant 5.04.
. (15 x .60) + 52 = 952 Le i kilog. coû.te 10.70: (5.04 X 2) =

Inlnutes. 1 fr. 06.

95 jombre de secondes écoulées pendant Réponse : 1 fr. 06.

eoinutes = 952 x 60 = 57120 V. 4 litres de crême donnent un kilo-

n 'h s gramme de beurre et 7 litres de lait don-
levombre 'heures écoulées depuis le nent un litre de crême. Combien faudra-

de du soleil jusqu'au lever de la lune, t-il de litres de lait pour obtenir 3 kilo-
a dg u matin à 10 h. 19 du soir-, il yvrme ebura i h. 15. -gr.immes i de beurre ?

18 bre de minutes écoulées pendant Solution.
1h. 15 = (18 x 60) + 15 = 1095 Nombre de litres de crème = 3,50 X

""nutes. 4 = 14 litres.
Nombre de secondes écoulées pendant 1 Nombre de litres de lait = 14 x 7 =

1095 minutes = 1095 x 60 = 65700 98 litres.
secondes. Réponse : 98 litres.

R> s
ép)onses: 1Q57120secondes; 2 65700secondes.

• Une pièce de vin de 228 litres a
con 168 fr. 70. Quel est le prix de
hectolitre?

Si l'on ajoute à la pièce 50 litres d'eau
quel sera le nouveau prix du litre ?

Solution.
r(1670 × 100:

22

0f

VI Pour faire une douzaine de che-
mises, il faut 33 mètres d'étoffe à 1 fr.
15 le mètre et une bonne ouvrière met 3
jours pour faire 2 chemises. On la nour-
rit à raison de 1 fr. 50 par jour. On dé-
pense 4 fr 80 pour le fil et les boutons.
Enfin, on donne à l'ouvrière 20 francs
pour la douzaine de chemises. On de-
mande à combien revient chaquechemise.

8 74 francs. Solution.
Mélange = 228 + 50 = 278 litres.éag du 22lange + 50 87: 2itr. Prix de la toile 1.15 X 33 = 37 fr. 95.

ri d égNombre de jours employés pour faire
12 chemises = (12 x 3): 2 = 18 jours.

ePonbes: Il "74 francs; 20 Of.6q). Dépense pour la nourriture de l'ou-
. Un morceau de bœuf de 6 kilog. 3 vrière = 1,5 x 18 = 27 francs.
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Prix de revient (le 12 chemises =
37,95 + 27 + 20 + 4,80 = 99 fr, 75.

Prix de revient d'une chemise = 89.75:
= 7 fr. 47.

Réponse: 7 fr. 47.
VII. Une lingère et son apprentie con-

fectionnent ensemble 5-douzaines de che-
mises, à raison de 3 fr. 50 par chemise.
Elles font 5 chemises en 4jours. Sachant
que le travail de l'apprentie est evalué les
1 de celui de la maîtresse, on demande
ce que chacune d'elles gagne parjour.

Solution.
Les 5 douzaines de chemises sont

payées 3,50 x 60 = 210 francs,
Pour faire 5 chemises, elles mettent 4

jours.
Pour faire 60 chemises, elles mettront

(4 X 60): 5 = 4 8 jours.
En 48 jours, elles gagnent ensemble

210francs.
En 1 jour, elles gagnent ensemble

210: 48 = 4 fr. 375.
Cette somme doit-être partagée pro-

portionnellement à 5 et à 2.
Prix de la journée de la lingère =

(4.375 x 5): 7 = 3 fr. 125.
Prix de la journée de l'apprentie =

(4.375 x 2): 7 = 1 fr. 250.
Réponses: 1° 3fr. 125; 2° 1 fr. 25.
VIII. Un vase est rempli d'un mélange

d'eau-de-vie et d'eau distillée pesant 7
kilog. On demande le poids de l'eau
qui remplirait ce vase, sachant que le
mélange contient quatre fois autant
d'eau-de-vie que d'eau distillée, et que
le poids de l'eau-de-vie, à volume égal,
est les i-1- (lu poids de l'eau.

Solution.
Supposons que le vase contienne 1 litre

d'eau, il contiendrait 4 litres d'eau-de-
vie.

Poids d'un litre d'eau 1 kilog.
Poids de 4 litres d'eau de vie x × 4

î = 3 kil. 80.
Poids total lu mélange 1 + 3.80 = 4

kil, 80.

Un poids de 4 kil. 80 correspond à 5
litres de capacité.

Un poids de 7 kilog. correspond à (5
x 7): 4,8 = 7 lit. -4.

Poids de l'eau qui remplirait ce vase 7
kil. 4.

Réponse : 7 kil. 7 ou 7 kil. 291.

IX. On place 31415 francs au taux de
41 ojo pendant 7 ans 6 mois et 18 jours.
Quel sera l'intérêt?

Solution.

Nombre de mois pendant lesquels on
a placé 31415 francs=(12 x 7) + 4 = 90
mois.

Nombre de jours pendant lesquels on
a placé 31415 francs = (90 x 30) + 18
= 2718 jours.

Intérêts de 31415 francs pendant 2718
jours = (31415 x 2718 x 4,5) : (360 X
100) =10674 fr. 24.

Réponse: 10674 fr. 24.

X. Une somme de 1680 francs placée
pendant 66- jours a produit 15 fr. 40
d'intérêt. A quel taux a-t-elle été placée?

Solution.

Si 1C80 fr. rapportent en 66 jours 15 fr.
40,

1 fr. rapportera en 66 jours 1680 fois
moins,

1 fr, rapportera en 1 jour 66 fois
moins,

100 fr. rapporteront en 1 jour 100 fois
plus,

100 fr. rapporteront en 360 jours 360
fois plus, ou (15.40 x 100 x 360) : (1680
x 66) = 5 francs.

Réponse: 5 francs.

XI. Un tas de bois présente les dinen-
sions suivantes : 3"' .45 de longueur, 0"'
95 de hauteur et 1'" .80 de largeur. On
'achète à 14 fr. 50 le stère. Quel sera le
prix d'achat ?

Soluttion.
Volume du tas de bois = 3.45 x 0.95

× 1.80 = 5""'.8995.
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La mètre cube égale le stère, donc II. J'ai dans ma cave 235 bouteilles de

5".8995 = 5st. 8995. vin coi tenant chacune 1. 0,8. Ce vin a

Prix d'achat du bois = 14.50 X 5.8995 coûté fr. 98 l'hectolitre; j'ai payé les

85 fr. 55. bouchons fr.1,30 le cent et 2,50 au tonne-

Répon.e: 85 fr. 55. lier. Si je bois ¾ 1. de vin par jour, com-
bien de temps durera mon vin?-Com-

Un jardin rectangulaire de 82 bien me coûte chaque bouteille de ce
mètres de long a été acheté pour 3845 fr. vin ?-Combien me coûte le vin que je
80 à raison de 7000 francs l'hectare. On bois chaque jour ?
veut l'entourer d'une palissade : Quelle is chai journ
sera la dépense, si la construction de deI. J'ai dans mon grenier un tas

cette palissade coûte 5 francs par mètre de blé de 2,50 de long, 2 mètres

linéaire ? de large, 1m50 de haut. Cherchez combien
de sacs de 150 litres on pourrait en faire,

Solution. et la valeur de ce blé à raison de 24 fr.

1 hectare égale 10000 mètres carrés. l'hectolitre ? A.-B.

1 mètre carré coûte 7000 : 10000 =
0fr. 70.

Autant de fois 0.70 sont contenus dans
3845 fr. 80, autant le jardin contient de
Mètres carrés, soit 3845.80 : 0,70 = 5494
'n à .1-

Solutions de problèmes demandées.

(Livraison d'octobre, p. 164.)

La longueur étant de 82 mètres, la sur- I. Premier mélange 84 gals. de vin

face de 5494 mètres carrés, la largeur est + 16 gals. d'eau = 100 gals.

5494: 82 = 67 mètres. Soit x, le nombre de gallons de vin

Et le périmètre est égal à (82 x 2) + que doit renfermer le nouveau mélange,

(67 X 2) = 298 mètres. pour que 75 gals. de celui-ci ne contien-

Prix de la palissade = 5 X 298 = nent plus que 4 gals. d'eau.

1490 francs. =-4; x = 1136 ÷ 4 = 284 galls.

Jpon.4e: 1490 francs. de vin, nouv. m. ; 284 - 84=200galls.
Il faut donc ajouter 200 galls. de vin

au 1er mélange.

TRI BU N E L.U BRE. IL Si la pierre calcaire renferme 90/,
de chaux, il en faudra 702 litres + -

pour 702 litres de celle-ci, soit 780 litres.
Problèmes à résoudre. Mais 780 litres ne représentent que

les ý du vol. demandé, puisque les,

I. Un ouvrier a contracté l'habitude vides y entrent pour . Le volume total

de boire 2 petits verres de genièvre cha- de pierre calcaire nécessité pour chaque

que matin, et 3 dans les autres parties de jour de travail sera donc de 780 litres

la journée. Les jours de chômage, il dé- x, soit 975 litres, ou 9 hectl., 75 litres.

.Pense en tout 1 fr. 50 au cabaret. Il s'est III. Ne pouvant extraire que 80 1, du

fait infliger 12 amendes de 1 fr. pour ab- sel contenu dans l'eau de mer, et 100

sences ou pour arrivées tardives au tra- kilos, de cette dernière renfermant 2.5
vail. Sachant qu'il travaille 10 heures kilos, de sel, on a2.5 kilos. x M, soit 2

par jour à 35 centimes l'heure, combien kil, de sel pour 100 kit, d'eau de mer et

de jours a-t-il dû travailler pour sa bois- pour 10 kilos, de sel, il faudra 100 x 1

son et pour sa négligence sur 300 jour- ou 500kilos. d'eau salée.

ns de travail ? Si maintenant 4 centimètres cubes
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d'eau de mer pèsent 41 décigrammes,
1 litre ou 1000 centimètres cubes pèse-
ront 41 décigrammes x -1000, ou 1 kilog,
25 grs. Le quotient de 500 kilos. par 1
kil. 25 grs. donne donc, en litres, le
volume d'eau de mer nécessité pour
l'extraction de 10 kilos. de sel.-500 +
1.025 = 487.8......litres.

IV. Le cylindre mesurant 1."'60 de
diam; et 2.- 08 de haut; il se trouve
avoir une capacité de (0."'802 x 3. 1416)
2.08, soit de 4'- cubes 18209792, dont les
* sont 2.' cubes 78806528.

Or 1 mètre cube contient 1000 litres ou
10 hl. 2.78806528 m. cubes, x 10, ou
27.8806528 représentent donc le jus de
betterave qui emplit aux * la chaudière
à évaporer.

Si de cette quantité on retranche les
3 hl. 25 de sirop qu'on retire après l'éva-
poration, il reste 24. hl. 5306528 pour
l'eau évaporée.

Avant d'apposer ici ma petite griffe, je
me permets de faire remarquer qu'une
erreur s'est glissée, à l'insu de la rédac-
tion, dans la solution d'un calcul de la
dernière livraison, p. 163. (1.)

Ex III. Les f des f d'une propriété
valent $250; trouver la valeur totale de
la propriété.

Réponse: (dernière livraison): $1000.00.

Solution.

Les * des t = * x t = 1 de la pro-
priété.-

La valeur de la propriété = 250 x 4=
$1000.

Il eût fallu, je crois, donner la réponse
et la solution suivantes

Réponse: $600.

(1) Nous avons rectifié cette erreur au com-
mencement de la présente livraison du Jour-
nal, et nous remercions notre bienveillante
correspondante de nous l'avoir signalée.

Solution.

Les * des i = î × * = i de la pro-
priété ;
et q de celle-ci égale $25; d'où sa
valeur totale = $25 x 24 ou $600.

ELIzA COTÉ.

Notre Dame de la Salette, 27 oct. 1894.

LECTURE POUR TOUS.

Histoire.

ARTS ET INSTRUMENTS GRAPHIQUES.-

INVENTION DEL'IMPRIMERIE.-GUTTEMBERo;

Briques, plaques de bronze poterie,
pierre.---Dès la plus haute antiquité,
l'homme a éprouvé le besoin de repré-
senter la pensée par des signes. Ses pre-
miers essais furent bien imparfaits, sans
doute ; c'est ainsi que les anciens Assy-
riens de Babylone et de Ninive écrivaient
avec une pointe de fër sur des briques
d'argile qu'ils faisaient ensuite durcir au
feu. Les caractères étaient tracés en creux
dans la pâte molle.

A Athènes et à Rome, on gravait sur
la pierre ou sur des plaques de bronze
tous les actes de la vie publique et privée.
On a retrouvé de petites plaques conte-
nant l'état civil de citoyens; à cette
époque, au lieu d'avoir " ses papiers",
comme on dit aujourd'hui, on avait " sa
plaque de bronze." Il existe encoresous
cette forme des certificats de congé
militaire.

On a retrouvé en Egypte plus de cent
morceaux de poterie rouge couverts d'é-
criture grecque et datant de 16 à 18 siè-
cles; c'étaient les pauvres gens qui, ne
pouv nt acheter des papyrus, utilisaient
ainsi les débris de leur vaisselle.

Os, tablettes de boi.-Aux briques des
Assyriens, succéda l'usage des os larges

188
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et Plats blanchis à la lumière du soleil
(de préférence l'os de l'épaule du mou-
ton): en guise de plume, on se servait
d'un roseau taillé: l'encre était faite de
luie délayée dans l'eau ; un certain nom-

bre d'os réunis par un cordon tenaient
lien de livre.

La civilisation étant devenue floris-
eante, les Grecs et les Romains écrivirent
8ur des tablettes de bois recouvertes
d'une mince couche de cire, au moyen
d'un instrument pointu appelé stylet (d'où
le rnot'style).

Eum Orient, on écrivait sur la feuille de
de certains arbres, notamment du pal-
rnier,

sur des peaux d'animaux grossièrement,
fa çonnées.

Au XI siècle, l'usage du papyrus fut
abandonné en Europe.

Papier.-Enfin le papier de coton, in-

venté en Chine, près de deux siècles

avant notre ère, supplanta le papyrus et

le parchemin. Son usage se répandit en

Europe, grâce aux Arabes, dans le

cours du IXe siècle. Au papier de coton

succéda (au XIIe siècle) le papier de

chiffons (chanvre et lin). On fait du pa-

pier de qualité inférieure avec de la

paille, du foin, des bois tendres, des ro-

seaux et diverses autres matières végé-

Papyrus.-Vers le dix-septième siècle Jusqu'aux premières années de ce siè-

avant J.-C., les Egyptiens réalisèrent un de, le papier a été fabriqué à la man

Progrès considérable dans l'art graphi- aujourd'hui on l'obtient par des procédés

lue : ils fabriquèrent au moyen de l'é- mécaniques.
corce d'un roseau nommé papyrus 'd'où Iiéroglyphe.-Les hiéroglyphes sont
le nlot papier) des feuilles propres à re- des caractères, représentant soit des
eevoir l'écriture; ils se servirent encore idées, soit des sons, usités dans lan

du roseau taillé en guise de plume (jcnc, cienne Egypte, principalement pour les
calamrU8, d'où lapsus calami) et de l'encre inscriptions sur les temples et les tom-

de suie. Les feuilles de papyrus n'étaient beaux et abandonnés, à l'époque de l'in-

Pas découpées en rectangles comme les troduction du christianisme, par suite
feuillets de nos livres, mais enroulées de l'adoption de l'alphabet grec.

autour d'un petit cylindre de bois: un Ce n'est qu'à la fin du siècle dernier

rouleau c'était un volume: une biblio- qu'on parvint à jeter quelque lumière

tèque devait avoir l'aspect que présente sur le sens de ces caractères ou symboles.

i un magasin de papiers En 1821, un savant français, Champol-

Peints. Pour lire l'ouvrage, on n'avait lionjeune, trouva le moyen de déchiffrer

donc pas de pages à tourner, on dérou- les hiéroglyphes et donna la clef de cette

aà mesure le rouleau. Iécriture mystérieuse qu'or, peut wainte-

Parchemin. - Diverses circonstances mbant lire sinon en toute s ûreté du moins

ayant contribué à rendre le prix du pa- avec beaucoup d'approximation. Il est à

Pyrus difficilement abordable, des essais remarquer que toutes les nations du

furent faits pour le suppléer. On utilisa monde ont fait usage des hiéroglyphes

duls ce but des peaux de mouton et de pour transmettre des pensées ou des

Chèvre habilement préparées ; le produit maximes à la postérité.

fut appelé parchemin (charta pergamena) .Ecriture cunéiforme.-A une époque
du nomi de la ville de Pergame, en Asie, fort reculée, on se servait dans une

'eui le perfectionna considérablement grande partie de l'Aie de l'écriture
(sous le règne d'Eumène r1, roi du Pont, cunéiforme (caractères en formes de coins)

aiOrt 241 ans avant J.-C.). Dès la plus ou claviforme (en forme de clous>. Ce sys-

hanute antiquité, toutefois, on avait écrit tème graphique aété employé notamment
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par les Assyriens, les Mèdes et les Per- le principe, la grosse de plumes d'acier
ses. Les ruines de Babylone présentent se vendait jusque vingt-sept francs.
des tables et des briques à inscriptions Encres.-Lencre des anciens était
cunéiformes. On peut lire aujourd'hui mélange d'eau gormée et de noir de
les écrits cunéiformes des Perses, mais mée, de suie ou de poix carbonisée
ceux des Assyriens et des Mèdes sont la resuit uequoi aro a'e;î
restés presque indéchiffrables. la reiplaçait quelquefois par lal

bouillie des tonneaux1 à v1,In C Mpe
Runes.-On appelle ainsi des sign

graphiques, au nombre de seize, usit
anciennement dans tout le N.-O. d
l'Europe et même dans la Tartarie et con
sistant en entailles pratiquées sur de
pierres, des rochers, des bâtons ou su
du métal. Les runes étaient anguleuses
formées de traits horizontaux et verti
eaux, et servaient principalement au
insc-iptions. Leur usage ne doit guèr
être antérieur à notre ère et parait origi
naire d'Asie; il subsista jusqu'au xiv
siècle. On est parvenu à traduire les runeî
d'une manière assez satisfaisante.

Le8 plune.-Au poinçon et au stylet
a succédé la plume d'oiseau dans la pré.
paration de laquelle la Hollande a
excelle et qui paraît avoir eté en usage
dans le premier siècle le l'ère chrétienne.
Il est certain toutefois qu'au septième
siècle le stylet et la plume d'oiseau (d'oie,
principalement) étaient employés con-
curremment et que les roseaux, taillés
d'ailleurs à la manière de nos plumes,
mais d'un maniement difficile et incom-
mode, ne furent entièrement abandonnés
qu'au xe siècle.

[,es plumes métalliques dont on ne con-
naît pas sûrement l'inventeur commen-
cèrent à être fabriquées sur une grande
échelle en Angleterre (principalement à
Birmingham) dans la seconde moitié du
siècle dernier; on employa d'abord le
cuivre à cet usage, mais cette matière
donna de mauvais produits; en 1820, on
mit en œuvre des tôles d'acier, inno-
vation qui, jointe à certains perfection-
nements de fabrication, donna d'excel-
lentes plumes et bientôt l'usage de ces
petits instruments devint général. Dans

es sitions 'enlevaient facilement du papier
és par le frottement ou le lavage; au siècl«
e dernier, on employa beaucoup l'encre
- moderne, composée de sulfate de fer et
s d'extrait de noix de galle, qui était déi
r connue en 1609.

Parmi les nombreuses variétés d'enCre
- citons celle dite de Chine, en usage et
x Orient depuis la pl us haute antiquité et
e qui aujourd'hui se fabrique aussi e03
- France, en Allemagne et en Angleterre;
e elle résiste indéfiniment à l'action dl

temps.

Crayons.-Dès le commencement dI
xi" siècle, on se servait en France et eO

- Italie de crayons (le plomb auxquels O
substitua (avant le xvîe siècle) ceux de
plombagine; la rareté de cette dernière
substance amena la fabrication de crayouîS
artificiels faits d'une pâte de plombagine
impure, d'antimoine et de soufre intrO'
duite dans'un petit cylindre en bois e
dont l'usage est général aujourd'hui.

Les livres man uscrits.-Avant l'inven
tion de l'imprimerie, les livres étaient
écrits à la main par leurs auteurs ou par
des copistes. Ce travai! était long et dis'
pendieux ; aussi les livres manuscrit5
étaient-ils fort rares et d'un prix élevé;
on n'en trouvait que dans les c' âteaux,
les couvents et les universités et leurs
propriétaires les gardaient comme de
précieux trésors. Le livre en lecture était
souvent attaché au pupitre avec une
chaîne pour le garantir des personnes
indélicates, les autres étaient soignet'
sement serrés dans un meuble richement
sculpté. La valeur d'un de ces ouvrage5

atteignait quelquefois six cents francs de
notre monnaie; aussi n'était-il pas rare
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obvoir les prêts de livres écrits être
iet d'actes notariés.

.Voici le travail qu'exigeait la trans-
riition ou copie d'un livre : le libraire

leflait le manuscrit original au copiste:
Parcheminier préparait les peaux ou

feilles de papier sur lesquelles l'écrivain
faisait sa copie; l'enlumineur illustrait
celle-ci de peintures et de dorures; le
relielr rassemblait et reliait les feuilles',
Puis remettait l'ouvrage au libraire.

Journauk main? uscrits.-P usieurs de nos
eteurs seront peut être étonnés d'ap-
*endre que, dès avant l'ère chrétienne,
i a Paru à Rome un journal manuscrit
officiel (du gouvernement); c'est du

C e qu'affirme, dans les termes qui
Suivent, M. Egger, membre de l'Institut
de France, professeur à la faculté des
lettres de Paris (1):

le d oUs savons formellement que, dès

le dernier siècle de la république ro-
ne, et pendant toute la 'durée de
Pire romain en Occident, il y eut à
e un office régulier de publicité, et

q toutes les nouvelles importantes
étaient consignées dans une feuille quo-
tidienne qui se répandait jusque dans les
X»o'vinces les plus éloignées de la capi-
tale. En quel nombre d'exemplaires?

oans ne le saurions dire aujourd'hui,
ais nous pouvons concevoir cependant

que Ce nombre ait été de deux ou trois
'ille. En effet, supposez réunis, dans
"ne salle comme celle où je vous parle,
cinq ou six cents copistes, écrivant sous la
dictée d'une personne dont la voix fût à

en Près de même force que la mienne
Pour 8e faire partout bien entendre ; en
d'eu Ou trois heures, ces copistes pou-
alent livrer au commerce (je devrais

dire Plutôt à la poste impériale, carje neCrois Pas que le commerce ait jamais
,endu ce journal) un nombre égal d'ex-

oplaires. En un jour de travail, ce

del nférence populaire faite à l'asile impérial

nombre pouvait sans peine être quadru-
plé ou quintuplé ; il suffisait ainsi à une
distribution qui s'étendait sans doute
aux principaux fonctionnaires de l'ad-
ministration.

" Ce qui est certain, c'est que'ce Jour-
nal de Rome a duré plus de cinq siècles,
c'est qu'il a formé comme un recueil le
documents plus ou moins véridiques, au-
quel les historiens ont puisé une bonne
part de ce qu'ils nous apprennent sur la
chute de la république, sur l'histoire po-
litique ou privée des Césars. Il y avait
là des récits de campagnes, des analyses
ou des sténographies (car la sténographie
était déjà inventée) de discours pronon-
cés sur la place publique, au Sénat ou
dans les tribunaux; il y avait des listes
de promotion et de réceptions officielles,
des anecdotes de la cour et de la rue, en
un mot tout ce qui alimente la rédaction
de nos journaux modernes, moins une
chose pourtant, la discussion sur les
matières de politique, de science et de
littérature, discussion qui est un des plus
considérables attributs de notre journa-
li$me.

" Que de services n'a donc pas rendus
à la civilisation l'écriture aidée du pa-
pyrus! Car le papyrus seul a pu, dans
l'antiquité, permeitre de multiplier sous
toutes les formes l'expression de la pen-
sée savante, de la poésie, des souvenirs
dont se compose l'histoire. Seul, ou tout
au plus avec le parchemin, il a permis
de composer et de répandre, presque à

bon marché, d'innombrables ouvrages.
Les livres se comptaient par centaines de
mille dans les bibliothèques d'Alexan-
drie et de Rome, monuments d'une pros-

périté intellectuelle justement admirée
et dont tous les produits n'ont pas été
perdus; car, de copie en copie, bien des

oeuvres, jadis écrites sur papyrus ou
sur parchemin, ont pu traverser les
siècles et parvenir jusqu'au temps où
l'imprimerie devait les propager avec
une puissance incomparable."
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Sténographi.-La sténographie est l'art
d'écrire aussi vite qu'on parle, à l'aide
de signes expéditifs et conventionnels.
Ce procédé graphique remonte à la plus
haute antiquité: il était en usage en
Grèce du temps de Socrate et à Rome du
temps de Cicéron. La plus ancienne mé-
thode connue est celle qu'inventa Tullius
Tiro, affranchi du grand orateur romain,
dont il était chargé de recueillir les dis-
cours improvisés, prononcés dans les
assemblés publiques. Depuis, une quan-
tité de méthodes ont vu le jour et ont
porté l'art du sténographe à un haut de-
gré de perfection : on peut maintenant
écrire les mots d'un seul jet, sans lever
la plume, au moyen de signes très brefs.

La xylographie ou impression tabellaire.
-La xylographie ou gravure sur bois
était connue en Europe au commence-
ment du XVe siècle ; elle consistait à
graver sur des planchettes de bois, des
dessins, des images de piété, des cartes
géographiques, etc., accompagnés de
légendes explicatives. On mettait en con-
tact avec la planche enduite d'une encre
spéciale une feuille de papier ou de par-
chemin sur laquelle on obtenait une re-
production de la gravure. On recommen-
çait cette opération autant de fois que
l'on désirait d'exemplaires. Ce procédé,
déjà connu des Chinois, cinq siècles
plus tôt, était infiniment plus expéditif
que la copie à la main, une fois la plan-
chette nréparéeP mis il nrésepntait deux,

Strasbourg, l'art admirable de l'imprt-
merie dont le caractère essentiel est 1
mobilité des lettres.

Guttemberg imagina de faire de chaque
caractère, c'est-à-dire de chaque lettre
chiffre, ou signe de ponctuation, Uß0

pièce séparée. Ayant à sa disposition Un
nombre suffisant de signes de chaque
espèce, il les assembla en lignes de 10-
,nière à former des mots et des phrases, 
composer un texte quelconque. A
moyen d'encre grasse et d'une presse, il ob
tint des reproductions sur papier coinffl
en donnait l'impression tabellaire. LOO
transpositions obtenues, les caractèreo
étaient distribués, c'est-à-dire séparés
l'un de l'autre et remis dans leuf
cases spéciales et pouvaient, étant asserf'
blés de nouveau, servir à la compositiOn
d'un autre texte. Ainsi avec les lettreo
m, a, i, i, e, par exemple, le typograpl
pouvait composer les mots ma, la, le, 1a4
ami, il, le, áme, mil, ai, lame, lie, 'A$'
aime, mal, male, laie, etc., soit plus de
vingt mots avec cinq signes disposés d'
manières différentes. Les caractères Une
fois fabriqués servaient très longtemaPO'
leur assemblage était des plus facile et
des plus rapide et les livres imprir 60
revenaient à un prix extraordinaireme'l
bas.

Guttemberg pour réaliser son idée dut
se livrer à beaucoup de recherches el
lutter contre de grandes difficultés. L'UD*
des dernières qu'il eut à résoudre fut la

inconvénients: le travail de la gravure dcouverte de la matière propre à
exigeait beaucoup de temps et les carac- fabrication des caractères; il avait essaY6

tères taillés ne pouvaient servir que pour le bois, le fer, le plomb, mais ces sub'
le texte où il se trouvaient : aussi l'im- tances ne présentaient point les qualitéo
pression tabellaire ne fut pas longtemps désirables. A bout de ressources, il s
employée à la confection des livres, mais associe Jean Faust (riche orfèvre de
elle a eu l'immense mérite de conduire Mayence) et Pierre Schoer, copiOt
à l'invention des caractères mobiles. instruit et habile. C'est ce dernier qul

après beaucoup d'essais faits en commtfUne
L'imprimerie.-C'est vers 1440, ou en réussit à produit l'alliage convenable e

1450, selon certains auteurs que l'ingé- la fonte des lettres par l'union du
nieux et immortel Guttemberg (ou et de l'antimoine. L'ouvre était OO4
Gutemberg), de Mayence, inventa, à ronnée; mais à ce moment Schoffer et

192



193JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

'aust abandonnèrent Guttemberg, le ministration de la justice, etc. En un
*econd lui retirant ses capitaux, et ex- mot, l'imprimerie est le plus puissant
ploitèrent l'invention à leur profit. levier de la civilisation.

Après avoir vécu longtemps dans la C.J. SCHEPERS.

elUS Profonde misère, l'illustre inventeur
rde Naprimerie fut recueilli par l'Elec-

ur de Nassau, Adolphe, archevêque de
aenra ce, qui lui fit une pension et lui

Pernit de consacrer les dernières années Si les clas3es dirigeantes se préoccu-
e sa lie au perfectionnement de son art.

ourut de la vertu; si elles inculquaient à cha-
heureusement le mérite du grand que citoyen soumis à leur autorité le

hIOomrne est incontestable, grâce à la sentiment de ses devoirs envers Dieu, la
eYuté de Jean Schœffer, fils de Pierre, famille et la patrie; si seulement elles

écrivit en tête d'un livre imprimé en parvenaiei. à détruire chez leurs subor-
505 et dédié à l'empereur Maximilien, nés
a déclaration suivante: "C'est à Mayence grossiers, elles auraient plus fait pour la

l'art admirable de la typographie a puissance de leur pays que si elles en

, inventé par l'ingénieux Guttenberg, avaient doublé la richesse par le travail,
an 1450 et postérieurement amélioré et ou le territoire par la conquête. Elles pro

Propagé pour la postérité par les travaux cureraient d'ailleurs les améliorations en
4ea'ust et de Schoffer.' stimulant chez les classes inférieures 

statue de Guttemberg s'éleve sur
Qne des places publiques de Strasbourg;

grand homme est représenté debout
Près d'une presse et tenant en main une
feuille de papier portant ces mots élo-
qUents : Et la lumière fat.

On croit que le premier livre imprimé
caractères mobiles est une Bible latine
Paraît avoir été exécutée entre 1450

et1456; le plus ancien daté est le Psautier
Mayence, imprimé en 1457 par Faust

Schæeffer et dont la Bibliothèque
nationale de France possède le seul
'eenIplaire qu'il y ait dans ce pays.

0t8é<luences de l'invention de l'impri-

ere.L'iniprimerie contribue puissam

it à la diffusion des idées, à la propa-
ation (le l'instruction; elle conserve la

8cience, répand les doctrines, met le
savoir à la portée de tous : c'est par elle
Ane la publication des journaux est pos-
8ible et que tant de services sont ainsi
rendus au commerce, à l'industrie, aux

cices, aux arts, à la politique, à l'ad-

goût du travail et de l'épargne, plus sû-
rement qu'en cherchant à accroître leur
bien-être matériel.

LE PLAY.

Hygiène.

(lPEN4sES DIVERSES.)

La première et la plus importante con-
dition pour vivre longtemps est la modé-

ration dans le boire et le manger.
(Dr. Gyouix.)

Un des moyens les plus sûrs de détruire

une santé solide est d'en prendre des

soins constants et trop minutieux.
(Dr. JACQUEs NATTUS.)

*
* *

Un exercice modéré et proportionné
aux forces les augmente, un exercice qui
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dépasse la mesure les épuise; le premier patrons de la bibliothèque, on y a étabdispose au sommeil. le second produit le système des petits chemins de fer el'insomnie et un état fâcheux d'exaltation usage dans les grandes maisons de Col0nerveuse. (FoNSsAGRIvES.) merce pour le va-et-vient des achats
de la somme d'argent à payer.

* * A propos de bibliothèques, on sait
Lorsque vous vous sentez refroidi, la plus considérable du monde est celle

mettez-vous à marcher très vite, en pas- de Paris, qui possède 2,340,000 volulu
sant un vêtement si vous pouvez, et cela Ensuite viennent celle (lu mnuseang
jusqu'à ce que voussoyezen transpiration. 1.600,000; celle de St-Petersbourg, 1,0
Puis revenez chez vous toujours très vite, 000 ; celle de Munich, 900,000; celle de
mettez-vous dans un lit chaud après vous Berlin, 800.C00, et celle de Vienne, 600,
être promptement déshabillé, et prenez 000. Celle du gouvernement du Canad
de l'eau ou de la limonade très chaude. a Ottawa renferme plus de 125.000 v

(Journal d'Hy1gienc populaiire.) lu nes.

***

Si vous mangez de la viande, mastiquez- Voici maintenant qu'on disputela et mangez lentement. Choisissez la Jacques Cartier l'honneur de la découVnourriture qui vous convient le mieux; verte du Canada. Le Journal des Voya.S8la nature est en cela le meilleur juge. revue scientifique et historique publiée
be avec un peu d'appétit en France, prétend que le titre de déCO'encore. Evitez de manger et de boire trop vreur du Canada revient de droit

chaud cela irrite les muqueuses du Thomas Aubert, iilote de Dieppe, 011pharynx et de l'estomac. Ne prenez pas vingt-sept ans avant le voyage de Cartier,le stimulants et ne vous droguez pas. serait venu dans le golfe SintLaurePty
(Journal d'HBygiène populaire.) aurait remonté le fleuve à une distaive

de 250 miles, et aurait remporté eo
France une quantité de fourrures et de
bois. Les archives de Dieppe prouveraient

Variétés. qu'en 1508, un nommé Ange. riche 03r
chand de ce port, fréta deux vaisseau"'
dont l'un, la Pensée, était commandée

Les câbles télégraphiques sous-marins par son capitaine favori, Thomas Auber"
appartiennent en grande partie à des qui était le chef de l'expédition, et l'aultre
compagnies anglaises. Elles en ont 150,000 par Verrazzano, marin venitien, qu'
milles de longueur, qui ont coûté plus avait pris à son service; qu'Aubert. 81"'
de £30,000,000, rapportant un revenu de vant la route parcourue dix ans aupa-
£4,000,000. ravant par Denis .d'Honfleur, vint si

golfe Saint-Laurent, et remonta le
** fleuve jusqu'à 250 milles (le son embOu'

La ville de Boston vient de se bâtir la chure.
plus belle bibliothèque du continent.
Cette immense bâtisse en marbre couvre
une superficie d'un acre et demi et coûte
82,218,865. Elle peut contenir quinze cent
mille volumes. Pour la commodité (les

a*,
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~IBL.OGR APHIE--

SUPÉRIEUR D'ARITHMÉTIQUE, a
u1sage des établissements d'instruction

Ioyenlne et des écoles normales, par
P L. VAN DEN BROECK, professeur de!
inathématiques. In-12, cartonné fr.
2.50----Société de St-Augustin, Bruges
(Belgique).

ique, avaient toujours (té négligés par les au-

eurs, qui voulaient moins parler aux yeux qu'à

'intelligence.
(Rerue Littéraire de L'Unirers.)

NOUVEAU COURS GRADUÉ ET COMPLET DE

LA LANGUE FRANÇAISE, conforme à la
dernière édition (1878) du Dictionnaire
de l'Académie, par une société de pro-
fesseurs. In-12 cartonné.-Société de

St-Augustin, Bruges (Belgique).

ouvrage n'est pas écrit pour ceux qui ne aie élémentaire.......... tr.

a encore familiarisés avec la pratique du Grammaire du cours moyen.. ..... fr. 2.50

cl raison~ néet avec la résolution des questions ;rammair du Cours supérieur. fr. 3.50
lrqnes. Il convient aux jeunes gens qui Exercices du cours élémentaire.......fr. 2.00

Ulent étudier les éléments d'arithmétique /2ercices du cours moyen.........fr. 2.00

dune aranio fndie et surtout aux

a"sraux écoles spéciales. Le texte (les trois grammaires est rigoureuse-

ment identique dans ce qu'elles ont de comnun.

La mémoire de l'enfant retrouve ainsi mot à mol,

dans le cours plus élevé, tout ce qu'elle a précé-

Jemment appris dans les cours inférieurs.-En

T DE GÉOMÉTRIE ÉLÉMENTAIRE, con- passant d'une grammaire à l'autre, l'élève a tous

tenant de nombreuses questions d'exa- ies avantages d'un enseignement gradué sans

a Ue' avoir les inconvénients de changer de livre élé-
upar Au g. POULAIN, ancien profes- tie8 de math-matiquesspéciales, sous- mentaire.

Dans les trois cours, on procéde par demindes
directeur aux internats de l'Université et par réponses. L'expérience a consacré la va-
d'AlIgers. In-80 , cartonné.--Société de leur de cette méthode catéchétique.

8l'AUgustin, Bruges (Belgique). Ajoutons, pour finir, que les auteurs du Cours
de Grammaire l'ont basé sur le Dictionnaire de

rexrière partie, seconde é(lition. Cours l'Académie.

d baccalauréat ès lettres........fr. 3.50

e'4xième partie. Cours du baccalauréat
ès sciences et Saint-Cyr.......... fr. 2.50 TRAITÉ DE TOISÉ MÉTRIQUE à l'usage des

écoles primaire et des élèves des écoles

qui distingue l'ouvrage de M. Poulain, c'est d'adu.ltes,par DossART,instituteur.--Ad.
Clarté clarté dans les démonstrations, clarté Wesmael-Charlier, Namur (Belgique),

aos leS figures. Souvent l'auteur ionne u rue de Fer, 53.-Prix: 1 fr.
duble démonstration d'un théorème; rien n'est
lus tile. C'est un moyen excellent d'empêcher Petit livre sans prétentions, mais d'une très
élève de ne s'en rapporter qu'à sa mémoire. Il grande utilité. Auljourd'hui qu'il se produit un

$on'prend, il sait que la vérité est absolument mouvement général pour l'étude du dessin d'a-

4dePnd ante des procédés employés pour la près nature, l'enseignement des formes géomé-
Oltrer. triques ne peut être relégué à l'arrière-plan. Que
•. Poulain emploie ce qu'il appelle les figures l'enfant se destine à l'agriculture ou à une pro-

arlante, les lettres accentuées, les notations fession manuelle, la connaissance du toisé mé-
étriques, les surfaces ombrées, les lignes ou trique lui sera d'un secours de tous les instants.

mles inarqués de certains traits. M. Drossart, en écrivant son livre, a donc rendu
'ous Ces procédés, connus déjà dans la pra- un grand service non seulement aux institu-
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teurs dont il simplifie énormément la tâche,
mais aussi aux élèves en leur inculquant d'une
façon claire et concise des notions qui leur seront
indispensables plus tard dans la lutte pour l'exis-
tence.

Peur être complet, un livre de l'espèce doit
renfermer un grand nombre de vignettes; l'au-
teur l'a compris: les gravures que l'on rencontre
à chaque page sont ingénieusement conçues,
artistement gravées et aident singulièrement
à l'intelligence du texte.

Le Journal de l'Instruction publique
accuse avec recoanaissance réception des!
deux ouvrages suivants:

POLÉMIQUE A PROPOS D'ENSEIGNEMENT,

entre M. J.-P. Tardivel, directeur de
la Vérité, et M. C.-J. Magnan, pro-
fesseur à l'Ecole Normale Laval et
rédacteur à l'Enseignement primaire.-
Québec, imprimerie de L.-J. Demers
et frère.

C'est une jolie brochure de 110 pages in 8o,
qui reproduit textuellement les études sérieuses
et intéressantes qu'ont faites MM. Tardivel et
Magnan, sur un point de notre système scolaire.

Nouveau Dictionnaire universel illustré,
par MGR. PAUL GUERIN et M. Bo-
vIER-LAPIERRE, professeur hono-

raire à l'Université de France; édi-
tion Mame spéciale pour le Canada,-!
Cadieux et Derome, éditeurs.

Nous avons déjà parlé de l'édition française
de ce dictionnaire dans le Journal de l'Instruc-
tion publique. Nous ne répéterons pas ce que
nous en avons dit ; nous ajouterons, cependant,
que la présente édition nous parait avoir été
spécialement soignée. Les données sur l'histoire,
la géographie, les sciences et les arts ont dÙ être
puisées à bonne source, et la rédaction en est
claire et précise. Pour rendre encore plus sen-
sible l'intelligence de ces détails, l'ouvrage ren-
ferme 964 figures, 11 cartes dans le texte, 30
cartes et planches en couleurs hors texte et 44
tableaux encyclopédiques.

La partie relative au Canada comprend i44
pages, dans lesquelles on trouve une foule de
renseignemenls dont la connaissance, suivan
nous, est indispensable.

Pensées diverses.

Les discours les plus éloquents ne sa"'
raient attendrir le cœur de l'égoïsme.

* *

De tous les dons du ciel ici-bas, le plu'
fragile et le plus precieux, c'est l'amitil'

,*

Gagner ce qu'on peut et utiliser ce
qu'on gagne, c'est la vraie pierre philoso-
phale.

*
* *

Si tous les hommes renonçaient à leurs
ridicules prétentions, il y aurait une pluS
grande harmonie dans la société.

* *

Le livre est la lumière du cœur, la cot1 '
ronne des prudents, le compagnon du
voyage, l'ami domestique, la société du.
malade, le collègue et le conseiller de
celui qui gouverne, le vase à parfums de
l'éloquence, le jardin plein de fruits, le

pré orné de fleurs, la provision de la
mémoire, la vie du souvenir.

(LucAs DE PENNA.)
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